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AVANT-PROPOS 


Mes premières recherches ont porté sur les Insectes vivants et fos¬ 
siles; mais, depuis 1873, époque à laquelle j’ai été attaché à la chaire 
de Zoologie (Mammifères et Oiseaux) du Muséum d’histoire naturelle ; 
c’est-à-dire, depuis près de trente ans, je me suis adonné presque 
exclusivement à l’étude des animaux qui sont du ressort de cette 
chaire, à l’étude des Oiseaux et des Mammifères, 

Grâce aux collections importantes que j’ai eues à ma disposition et 
aux observations que j’ai faites dans quelques Musées étrangers, no¬ 
tamment dans ceux de Londres et de Leyde, j’ai pu non seulement 
décrire une foule d’espèces nouvelles d’Oiseaux, dont quelques-unes 
sont très remarquables, mais encore publier un assez grand nombre 
de monographies, d’ouvrages généraux et de mémoires. Il est facile 
de voir que dans leur rédaction, j’ai étéguidé par les préoccupations 
suivantes : mettre en lumière les riches matériaux envoyés au Muséum 
par ses correspondants et parles voyageurs chargés de missions; faire 
connaître la faune de nos colonies; reconstituer à l’aide do docu¬ 
ments inédits l’histoire de quelques espèces disparues. 

Los travaux dont cette notice donne une analyse succincte se répar¬ 
tissent naturellement en cinq sections ; la première comprend les mo¬ 
nographies anatomiques et zoologiques do différents groupes et quel¬ 
ques observations biologiques ; la seconde, les ouvrages, notes et mé¬ 
moires consacrés àla faune des diverses contrées, particulièrement de 
la Chine, de l’Indo-Chine, du Tibet, de la P.apouasie, des îles Marian- 
ncs, do l’Afrique occidentale et orientale, do l’Afrique australe, et les 
descriptions d’espèces nouvtilles ; la troisième, les mémoires et notes 
relatifs aux Insectes vivants et fossiles; la quatrième section, peu im¬ 
portante, ne renferme qu’une notice géologique; enfin, dans la der¬ 
nière, j'ai rangé les rapports rédigés àl’occasion do plusieurs Congrès, 
les cours et conférénees au Muséum et dans d’autres établissements; 
les livres de vulgarisation et les articles insérés dans divers recueils. 






1™" SECTION 


1. — Monographie des Oiseaux de la famille des Megapodiidès. 



Quand j’entrepris, il y a une vingtaine d’années, une étude anato¬ 
mique et zoologique dos Gallinacés de la famille des Mégapodiidés, 
ces Oiseaux étaientoncore fort mal connus; leurs affinités n’étaientpas 
clairement établies et le nombre et la valeur des genres et des espèces 
entre lesquels ils devaient être répartis étaient appréciés de façon fort 
diverses par les naturalistes. Ces incertitudes s’expliquaient en partie 
par la nature même dos Mégapodiidés et par l’étrangeté de leurs 
mœurs. Les Mégapodiidés, en effet, .s’écartent do tous les Oiseaux 
du même ordre, on pourrait même dire de tous les Oiseaux, par leurs 
habitudes, par la façon dont s’opèrent chez eux l’incubation et l’éclo¬ 
sion des œufs et le développement des jeunes. Ils pondent des œufs 
d'un volume considérable relativement à la taille de l’Oiseau et les 
déposent .soit danslc sable brûlé par les rayons du soleil, au bord de la 
mer, soit dans dos amas do terre et de feuilles humides dont la décom¬ 
position produit la chaleur néce.ssaire à l’incubation. Les petits nais¬ 
sent assez robustes pour rechercher immédiatement leur nourriture; 
ils sont presque complètement emplumés et ne diffèrent guère des 
adultes que par leurs dimensions. Aussi les naturalistes, trompés par 
les apparences, avaient-ils décrit parfois, comme des Oiseaux ayant 
acquis tout leur développement, des poussins qui n’offraient pas en¬ 
core les caractèresdistinctifs de l’espèce. Il en était résulté une confu¬ 
sion singulière qu’on ne pouvait faire cesser qu’en étudiant compara¬ 
tivement un grand nombre de squelettes et de dépouilles d’individus 
d’âges et de sexes différents et de provenances diverses. 

Pour réaliser le projet que j’avais conçu de faire une révision com- 




plète de la famille des Mégapodiidés, je ne me suis donc pas contenté 
de condenser, on les contrôlant, tous les renseignements que j’ai pu 
trouver dans les relations des voyageurs anciens et modernes et dans 
les écrits des zoologistes, ni même d’étudier les spécimens contenus 
dans les collections de l’établissement auquel j’étais attaché, j’ai visité 
les Musées do Leyde et de Londres où se trouvent réunies de ma¬ 
gnifiques séries d’Oiseaux de la Papouasie, deFAustralioet de l’Océa¬ 
nie ; j’ai reçu en communication des types du Musée de Dresde ; enfin, 
j’ai disséqué un certain nombre de Talégalles et de Mégapodes con¬ 
servés dansTalcool et j’ai fait une étude, aussi complète que possible, 
du squelette, du système musculaire, du tube digestif, de 1 appareil 
respiratoire et du système tégumentaire, étude dont j’ai consigné les 
résultats dans la première partie de mon Mémoire, publiée en 1880. 

En ce qui concerne la charpente osseuse, j’ai pu compléter et rec¬ 
tifier, sur certains points, les données fournies par Huxley, A.-H.Gar- 
rod et W.-K. Parker. J’ai montré notamment que le rapprochement 
que ce dernier anatomiste avait cru pouvoir indiquer entre les Mégapo¬ 
diidés et certains Echassiers de la famille des Ilallidés n’était pas 
justifié par la disposition des ouvertures nasales, l’étendue de la cloi¬ 
son interorbitaire et la forme do l’os carré et j'ai fait voir que par la 
.structure do leur crâne, la forme de leur sternum et de leur bassin, 
les Mégapodiidés étaient de vrais Gallinacés ayant des affinités d’une 
part avec les Numididés (Pintades), de l’autre avec les Cracidés (Hoo- 
cos et Pénélopes). 

Les dissections que j’ai faites m’ont confirmé, d’autre part, dans 
l’idée que, contrairement à l’opinion exprimée par Garrod, il n’y 
avait pas lieu d’attacher une grande importance il l’existence U’un 
faisceau mu.sculairo entre le biceps et le tenseur marginal de la mem¬ 
brane alaire et que, en tous cas, cette disposition particulière du sys¬ 
tème musculaire no .saurait fournir un indice de la parenté de certains 
groupes ornithologiques. Le Tnlégalle do Latham et le Megacépha- 
lon maléo, qui appartiennent tous les doux à la famille des Mégapo¬ 
diidés et qui ont d’ailleurs tant .de points de contact, diffèrent, en 
effet, l’un de l’autre par la disposition de quelques faisceaux muscu¬ 
laires et ligaments du membre antérieur. J’ai relevé, chez Talégalle 
de Latham, la disposition particulière des tondons plantaires qui 
avait été signalée par M. Alix chez le Coq et par M. Garrod chez le 
Mégacéphalon et qui permet aux doigts antérieurs d’agir il volonté, 
soit de concert avec le pouce, soit en dehors de lui. Cette disposition 
donne à l’Oiseau la faculté de se servir tour à tourde ses trois doigts 




antérieurs seulement pour gratter la terre et de tous ses doigts réunis 
pour se percher en saisissant plus solidement la branche. 

Dans l’appareil digestif et l’appareil respiratoire j’ai relevé aussi 
quelques partioularit& qui avaient échappé à mes devanciers. 

Les recherches auxquelles je me suis livré m’ont permis de déter¬ 
miner. d’une part, les relations de la famille des Mégapodiidès avec 
les autres groupes ornithologiques, de l’autre, les subdivisions qu’il 
y a lieu d’établir dans cette famille. 

En raison des différences ostéologiquos qui existent entre les Ka- 
michis (Palame-iea) et les Kagous (fihinochetus) et les Talégalles, je 
n’ai pu admettre entre ces divers types les relations de parenté (et 
peut-être do filiation) indiquées par Parker qui a considéré les Pafame- 
dea comme un des termes d’une série allant des Plongeons et de.s 
Pingouins aux Gallinacés typiques (Gallus) en passant par les Talé- 
galles. Pour les mêmes motifs j’ai été conduit également àmodilier le 
groupement des familles des Gallinacés proposé par Huxley dans 
son important Mémoire inséré en 1868 dans les Proceedings de la So¬ 
ciété zoologique de Londres. Ce savant anatomiste subdivisait, d’a- 
prôs les considérations ostéologiqnes, les Gallinacés ou ^fectorojîior- 
phcs en deux sections : Les Pèristèropodes et les Alecloropodes. Dans la 
première il plaçait les Cracidœ (Hocoos et Pénélopes) et les Megapo- 
diidæ (Talégalles, Mégapodes, etc.); dans la seconde il rangeait les 
jYîmîÀ'dœ (Pintades), les Meleagridœ (Dindons) et les Phasianidœ 
(Faisans, Coqs, Tétras, Perdrix, etc.). Or les affinités entre les Pin¬ 
tades et les Mégapodes m’ont paru aussi frappantes qu’entre ceux-ci 
et les Hoecos. D’un autre côté les Pintades offrent certainement des 
affinités avec les Dindons, do telle sorte que si l’on voulait établir une 
coupure dans l’ordre des Gallinacés, il faudrait la faire passer plutôt 
entre les Dindons et les Faisans. Mais il m’a paru plus naturel de 
partager tout simplement les Alectoromorphes en cinq familles : 
Cracidœ, Megapodiidns, Numidiidæ, Phasianidœ et Telraonidæ, les Té¬ 
tras et les Perciri.x étant retirés du groupe des Phasianidés pour cons¬ 
tituer une famille distincte. 

J’ai montré encore que les affinités étroites des Mégapodes avec les 
Pintades et lesHoocos et leur parenté plus lointaine avec les Dindons 
se traduisent même dans l’aspect extérieur dé ces Oiseaux. 

Après avoir indiqué les caractères distinctifs des genres, au nombre 
do quatre, Menacephalon, Leipoa, Taleqallus et Megapodius que je re¬ 
connais dans la famille des Mégapodiidés, j’ai passé, dans la seconde 
partie do mon mémoire, à l’examen détaillé des espèces, on indiquant 
les caractères extérieurs, la synonymie, l’habitat et les mœurs de 


■chacune d’ellds et j’ai appelé plus particulièrement l’attention des na¬ 
turalistes sur deux formes qui venaient d’être découvertes à la Nou¬ 
velle-Guinée 1 et qui m’ont paru devoir être placées dans une subdi¬ 
vision du genre Talegallus sous les noms a’Æpypodius Bruijni et 
Æp. pyrrhopygius. 

Un dêrnier chapitre est consacré h la distribution géographique 
des Mégap.odiidés. J’ai fais voir que leur répartition actuelle à la sur¬ 
face du globe traduisait exactement leurs affinités zoologiques, ces 
■Oiseaux .oçcupant'en Malaisie, en Papouasie, en Australie et en 
Océanie une aire d’habitat correspondant à celles qu’occupent les Pin¬ 
tades en Afrique, les Hoccos et les Pénélopes en Amérique. J’ai ex¬ 
posé les raisons qui tendent à faire croire que les Mégapodiidésétaient 
jadis répandus sur un vaste continent austral qui s’est morcelé sur 
les bords et dont certaines parties se sont effondrées dans l’Océan en 
entraînant une pai-tie do leur population ornithologique et j’ai signalé 
les particularités que les différents types de ce groupe offrent dans 
leur mode de dispersion, certaines espèces étant confinées sur de pe¬ 
tites îles,' tandis que' d’autres sont largement distribuées sur un conti¬ 
nent ou se retrouvent, soit avec les mêmes caractères, soit avec des 
modifications à peine sensibles, sur des terres séparées par des bras 
de mer plus ou moins étendus. Parmi ces dernières le Mégapode de 
Duperrey, qui existe à la fois il la Nouvelle-Guinée, sur quelques îles 
voisines et dans le nord du continent australien, remonte certaine¬ 
ment à uncôpoqueantérieure iila di.slocation de ces différentes terres. 
La famille des Mégapodiidés franchit d’ailleurs la fameuse ligne de 
Wallace, puisqu’elle s’étend depuis les îles Nicobar, les Philippines, 
Célèbes, etc., jusqu’à l’Australie et aux îles Salomon. Nous pouvons 
en conclure que le type primitif d’où sont issus les quatre types se¬ 
condaires. Talégalle, Mégapode, Loipoa et Mégacephalon date d'une 
époque relativement ancienne, ce qui concorde avec le caractère rep¬ 
tilien que l’on observe dans le mode d’incubation des Mégapodiidés. 
Enfin j’ai rappelé que ce type de Gallinacés aberrants paraît avoir été 
de tout temps étranger à notre faune, puisqu’on n’en a trouvé aucun 
vestige dans les terrains quaternaires et tertiaires qui ont fourni des 
restes de Gallinacés ordinaires. 
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(Extcail 


8. — Observations sur les Uégapodes. 


d'un Mémoire lu devant l’Académie 
rendus de l’Académie des ; 


— Comptes- 


Après avoir indiqué brièvementles caractères distinctifs, les mœurs, 
le mode de propagation et la distribution géogrnpliique des Mégapo- 
diidés, j’ai fait connaître une des espèces auxquelles j’ai fait allusion 
ci-dessus le Talegallus Bruijni qui constitue le type du sous-genre 
Æpypodius. 


3. — Observations sur le groupe des Ibis et description de deux 
espèces nouvelles. 

(Nouvelles Archives du Mméum d'Hisioire naturelle, 1878, Si- série, 1.1, n. 167 et pis. 6 et 7.) 

Dans ce mémoire, j’ai discuté la place que doivent occuper les Ibis 
dans l’ordre des Echassiers et la valeurs des subdivisions que le prince 
Ch.-L. Bonaparte, Schlegel et Gray ont établies dans l’ancien genre 
Ibis. J’ai proposé une classification nouvelle de la famille des Tania- 
lidœ et on particulier de la tribu des Ibidinœ en- ré.sumant dans un 
tableau dichotomique les caractères extérieurs .des; diverses qxpèçes 
qui, dèseette époque, se trouvaient représentées, k une ou deux excep¬ 
tions près, dans les galeries du Muséum. Enfin, j’ai donné;des des¬ 
criptions, accompagnées de figures coloriées, de deux espèces remar¬ 
quables dont j’avais précédemment publié la diagnose. Ibis giggntea 
6ilbis Harmandi. - 


A. — Catalogue sommaire des Oiseaux de l’ordre des Brévipennes qui 
figurent dans les Galeries du Muséum. , ' ' 

(Nouvelles Archives du Muséum d'Hisioire naturelle, 1896, 3* série, t. VIII, 2» lasoioule. 


Dix-sept espèces figurent dans ce Catalogue, avç.o l’indiçàtion' dos 
provenances des exemplaires, par lesquels elles sont rcprésentée.s ; 
mais je n’ai cru devoir donner dos descriptions accompagnées de 
planches coloriées que de deux Casoars de l’île Jobi, Casuarius occi- 



pitalis et C. Laglaizei dont j’avais donné la diagnose quelque temps 
auparavant. 


5, _ iVote sur une particularité de conformation de la patte des 
Manchots. 

(Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle, 1900, n" 6, p. 218.) 

Dans cette Notice, j’ai commencé par établir la synonymie de deux 
espèces de Manchots décrites et figurées par Sonnerat et dont j’ai re¬ 
trouvé, dans la liasse des documents provenant de Comraerson con¬ 
servés à la Bibliothèque du Muséum, les dessins originaux exécutés 
probablement par Jossigny qui fut attaché à l’expédition de Bougain¬ 
ville et qui fut l’un des collaborateurs de Commerson. J’ai montré 
comment Sonnerat avait pu être conduit à commettre l’erreur d’attri¬ 
buer ces Oiseaux à la faune papouane et à donner les noms, de 
Manchot papou et de Manchot de ta Nouvelle-Guinée à des Oiseaux 
originaires des îles Falkland ou Malouines. 

A propos du Manchot papou fPy.ÿosceilîsjîaj.iMa ou P. tæniata, dont 
le Muséum venait précisément d’acquérir uu spécimen en chair, j’ai 
indiqué ensuite, et c’est là sans doute le point le plus intéressant de 
ma Notice, l’existence dans cette espèce d’une disposition particulière 
do la patte que j’ai retrouvée ensuite, plus ou moins développée, chez 
beaucoup d autres Manchots. Voici en quoi consiste cette particularité : 
les Manchots en général n’ont pas seulement, comme les Palmipèdes 
ordinaires, Oies, Canards, Mouettes, etc., les trois doigts antérieurs 
réunis par une membrane ; ils offrent, pour la plupart, le long du doigt 
interne, une membrane supplémentaire qui, chez le Manchot papou, 
forme un lobe arrondi. Cette membrane s affaisse et se raccornit après 
la mort, et ceci nous explique comment la plupart des naturalistes 
n’ont pas aperçu cette disposition qui offre un certain intérêt au 
point ae vue morphologine. La membrane qui borde le doigt interne 
paraît, en effet, représenter une portion de la membrane, beaucoup 
plus développée, qui rattache le pouce au second doigt chez lesStéga- 
nopodes ou Totipalmes que Parker, Beddard et d’autres anatomistes 
rapprochent dos Manchots ou Impennes, d’après des considérations 
tirées de l’étude du squelette. 
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(i. — Rapport sur la bioloyie des Oiseaux. 



Ayant été chargé, parle Comitéd organisation du deuxième Congrès 
ornithologique international, de présenter àcc Congrès, réuni ii Buda¬ 
pest, un rapport sur la biologie des Oiseaux, je n’ai pu songer, un seul 
instant, à condenser en quelques pages tout ce qui a été écrit depuis 
un siècle, en France et à l’étranger, sur les mues, les variations de 
plumage, la propagation, le régime, les mceurs et les instincts de mil¬ 
liers et de milliers d’espèces. J’ai donc laissé de côté toutes lesnotions 
dûment acquises et j’ai insisté seulement sur les côtés de la vie de.s 
Oiseau.x qui, ii ma connai-ssance, n’avaient pas été suffi.samment étu¬ 
diés. Ainsi limité, mon travail a été, je crois, d’une certaine utilité par 
les discussions qu’il a soulevées au sein du Congrès et par les recher¬ 
ches qu’il a provoquées. J’ai montré d’abord que si nous possédons 
des descriptions et des figures des poussins de la plupart des Oiseaux 
d’Europe, nous sommes loin d’ètre aussi avancés pour ce qui concerne 
les poussins des Oiseaux exotiques, de telle sorte qu’il est impossible 
encore d’établir des règles générales-sur la nature et la coloration du 
premier vêtement dans telle ou telle famille ornithologique, sur les re¬ 
lations entre la livrée du premier âge et celle de l'adulte, sur les rap¬ 
ports entre l’abondance du duvet et les conditions dans lesquelles le 
poussin se trouve placé après sa naissance. J’ai montré que nous 
ignorions en particulier pourquoi les Albatros et certains Pulfins 
avaient un développement a,us3i tardif et comment ils étaient nourris 
pendant les longs mois où ils restent dans le voisinage du nid. 

J’ai insisté sur la néce,ssité de faire des observations complètes sur 
la manière dont s’effectuent les mues chez les Oiseaux des différents 
groupes et sur les modifications qui s’opèrent parfois à. certaines sai¬ 
sons, non seulement dans la coloration, mais dans la nature du plu¬ 
mage, et de rechercher à quelles causes il convient d’attribuer les dif¬ 
férences que l’on remarque entre là livrée du printemps etcelle d’hiver, 
entre le costume du mâle et celui de la femelle. 

On possède maintenant des données assez précises sur les conditions 
d’évolution des plumes, leur structure et sur leur pigmentation ; mais 
on ignore d’où proviennent certaines .substances minérales, tellesque 
le cuivre, dont on a découvert la présence dans le plumage de quelques 


Oiseaux (Touracos) ; on no sait pas non plus comment se produit la 
suppression ou la modification du pigment qui détermine l’albinisme 
ou le flavisme. Enfin on ne connaît pas bien les causes et les raisons 
du dimorphisme sexuel chez les Oiseaux, dimorphisme qui est si tran¬ 
ché chez les Paradisiers. J’ai discuté à ce propos les hypothèses émi¬ 
ses par Darwin, Wallace et Stolzmann. 

D'autre part, j’ai signalé l’intérêt que présenterait l’étude des varia¬ 
tions que l’on observe dans le mode de construction des nids, non seu¬ 
lement d’une espèce à l’autre, mais dans la même espèce et les rap¬ 
ports que peuvent avoir ces variations avec la durée de l’incubation 
et le développement des jeunes. 

J’ai rappelé que les causes de ces anomalies de mœurs qu’on ob¬ 
serve chez la plupart des Coucous et chez les Molothrus américains 
restaient encore obscurs et j’ai résumé brièvement les explications qui 
avaient été proposées. 

Enfin j’ai fait voir qu’il restait encore dc-s lacunes considérables 
dans l’état de nos connaissances relativement au régime de la plupart 
des Oiseaux, à leui's habitudes particulières, aux causes déterminan¬ 
tes de leurs migrations régulières ou de leurs déplacements acciden¬ 
tels, au sens do ces migrations, à la vite.sse du vol dans les diffé¬ 
rentes espèces, ti la durée de l’incubation, à la longévité, au développe¬ 
ment des sens, au mécanisme du chant, etc. 

J ai ôté heureux do voir que, depuis la publication de mon Rapport, 
quelques-unes des questions que j’avais posées ont été en partie ré¬ 
solues. 


7. — Noies et reoxarques sur le Mémoire inlilulé : Obsereations sur le 
régime alimentaire des Oiseaux, par feu Florent Prévost. 

(Omis, Bulletin du Comité ornithologiq^ international, 1800, t. IX, n“ 3, publié en mai 

Ayant trouvé dans les archives du Laboratoire de Zoologie (Mam¬ 
mifères et Oiseaux) une série de tableaux imprimés et manuscrits dans 
lesquels un de mes prédécesseurs au Muséum, Florent Prévost avait 
consigné les observations qu’il avait faites sur le contenu do l’esto¬ 
mac d’un grand nombre d’Oiseaux indigènes, j’ai cru devoir publier 
m extenso cos documents dont il n’avait été donné qu’un très court 
résumé dans le Bulletin de la Société d’Acclimatation, en 1858, otjeles 
ai fait suivre d’un assez long commentaire où j’ai comparé les ob- 
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servations do F. Prévost avec celles qui ont été publiées récemment 
en Franco et on Allemagne. 

J’ai reconnu, que clans beaucoup de cas, il y avait une concordance 
complète do telle sorte que nous étions définitivement fixés sur le 
régime de certaines espèces, et j’ai montré l’intérét qu’il y aurait à 
poursuivre dos rcolierones dans ce sens, on vue d’établir, d’après des 
données rigoureusement scientifiques, le.s listes d’Oiseaux utiles ou 
nuisibles à l’agriculture 
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2" SECTION 


8. — Les Oiseaux de la Chine. 



Avant les recherches du naturaliste anglais R. Swinhoe les con¬ 
naissances relatives aux animaux de la Chine se réduisaient à bien 
peu de chose; encore ces recherches avaient-elles porté presque ex¬ 
clusivement sur les animaux dus îles do Haïnan et de Formose et des 
côtes méridionales et orientales du Céloste-Empire. Les explorations 
effectuées, de 1862 à 1874, à travers les provinces occidentales, cen¬ 
trales et orientales do la Chine par un savant missionnaire dont le 
nom est universellement connu, M. l’abbé Armand David, furent 
beaucoup plus fructueuses et enrichirent le Muséum d’histoire natu¬ 
relle de magnifiques séries de Mammifères, d’Oiseaux, d’insectes, 
de Plantes, etc. Beaucoup de spécimens ne pouvaient être rapportés 
ni aux espèces, ni môme aux genres que l’on connaissait déjà, soit 
de la même contrée, soit de l’Inde et de l’Indo-Chine et représen¬ 
taient des types absolument nouveaux. 

Les Mammifères ayant.été décrits par M. A. Milno Edwards, l’étude 
des Oiseaux qui n’avait pu être qu’ébauchée par mon prédécesseur 
Jules Verreaux nous fut confiée. Elle donna des résultats tellement 
intéressants que M. David et moi saisîmes avec joie l’occasion qui 
nous était offerte de publier, avec le bienveillant appui du Ministère 
de l’Instruction publique, non pas seulement comme nous en avions 
eu primitivement l’intention, un simple catalogue des matériaux que 
nous avions entre les mains, mais un livre au.ssi complot qne possible 
sur la faune ornithologique de la Chine. Pour ce travail, mon colla¬ 
borateur apporta, outre les spécimens qu’il avait recueillis, les obser¬ 
vations qu’il avait laites sur le régime et les moeurs des Oiseaux; de 
mon côté j’eus la tâche de rechercher toutes les espèces chinoises pré¬ 
cédemment existantes dans les collections du Muséum, de les com¬ 
parer, ainsi que les espèces récemment obtenues, avec celles de 
i’Inde, de l’Indo-Chino et du Turkestan, d’établir la synonymie et la 





distribution géographique, de rédiger de concert, aveoM. l’abbé David, 
les descriptions de toutes les formes nouvelles ou imparfaitement 
connues, et d’en faire exécuter les figures coloriées d’après mes cro- 

Pendant que nous achevions notre travail paraissait, en Angleterre, 
le Catalogue descriptif des espèces nouvelles recueillies par le lieute¬ 
nant-colonel (depuis général) russe Pizevvalski dans le cours du 
voyage qu’il avait effectué à travers l’Asie centrale et les provinces 
occidentales de la Chine, et dont la relation avait été publiée, quelque 
temps auparavant, en langue russe. Nous pûmes donc tenir compte de 
ce Catalogue et ajouter aux espèces dont nous avions eu entre les mains 
des exemplaires celles que le voyageur russe avait été seul à observer : 
nous arrivâmes ainsi à un chiffre total de 807 espèces que nous ne nous 
contentâmes pas de passer toutes en revue, mais dont nous indiquâmes 
la distribution géographique à travers l’empire chinois ou d’autres 
régions du globe. Nous montrâmes que ces 807 espèces auxquels de¬ 
vaient, par la suite, venir s’ajouter beaucoup de formes nouvelles, 
249 seulement devaient être considérées comme représentant la faune 
indigène autochtone, les autres se retrouvant en Europe (158), dans 
l’Inde, rindo-Chine, l’Indo-Malaisie,. l’Océanie, le Japon ou même 
l’Amérique du Nord, au moins à certaines époques, ces Oiseaux étran¬ 
gers à la faune chinoise appartenant les uns à des espèces presque 
cosmopolites, les autres à la catégorie des Oiseaux migrateurs. Nous 
avons constaté d’autre part que sur les 249 espèces autochtones, le 
quart environ provenait du Kansou, du Setohuan, de la principauté 
de Moupin, en un mot de ce que l’on peut appeler le Tibet chinois. 
C’est cette région qui doit être considérée comme le berceau de la faune 
chinoise, c’est elle qui avait fourni à M. A. David et au colonel Prze- 
walski les formes les plus tranchées, les plus caractéristiques et c’est 
elle encore qui, comme je le prévoyais, devait, per la suite, livrer à 
d’autres explorateurs des types extrêmement remarquables qu’il m’a 
été donné d’étudier et de faire connaître. 


e nouvelle espèce de lanlhocinola. 

l. Bulletin de la Société philomathique de Paris, 


Parmi les Oiseaux remis au Muséum d’histoire naturelle par M. A. 
David se trouvait une sorte de Garrulax que l’on avait, â première 





vue, cru pouvoir identifier au Oarrulax pcecilorkynchus ou lanthoci- 
nclapœcüorhyncha figuré par J. Gould, dans ses Birds of Asia. En exa¬ 
minant plus attentivement cet Oiseau et en le comparant avec des 
lanthocinclapœcUorhyncha do Formose, j’ai reconnu, d’accord avec 
M. David, qu’il appartenait à une espèce nouvelle nommée par nous 
lanthocincla Berthemyi. 


10. — Description d'une nouvelle espèce du genre Sibia 
(Sibia Desgodinsi.) 

(Bulletin de la Société philomathique de Paris, 1876-1817, 7* série l. 1, n" 3, [i. 139.) 

En 1877, le Muséum d’histoire naturelle reçut de M. Desgodins, 
missionnaire, une petite collection de Mammifères et d’Oisoaux for¬ 
mée à Yer-ka-lo, localité située sur le Haut-Mékong, par 29“ 3’ 30” do 
latitude nord. A côté d’espèces que M. A. David avait recontréos 
précédemment dans ses explorations sur les confins du Tibet, j’ai 
trouvé dans cette collection un Pa.sscreau de la famille des Timélii- 
dés qui m’a paru devoir être distingué de la Sibia gracUjis Mac Cloll. 
sous le nom de Sibia Desgodinsi. Je puis ajouter aujoui'd'hui que l’ar¬ 
rivée au Muséum do nouveaux exemplaires recueillis dans le nord du 
Yun-nan est venue démontrer la validité de cotte espèce. 


11. — Description a’une nouvelle pièce du genre Trochalopteron pro¬ 
venant de Tchékiang (Chine.) 

(en commun avec M. l'abbé David. Le Naturaliste, 1890, 18« année, 3» série, n» 83, p. 180). 

Cette espèce de Timéliidé (Trochalopteron ningpoense) a été décou¬ 
verte par M. A. David aux environs de Ning-Po, dans le Tchékiang. 


12. — Desdiption de quelques Oiseaux nouveaux de la Chine et du Tibet 

(Le Naturaliste, 1880, 8“ année, n-35, p. 273.) 

Cette notice renferme ; 1“ la description du Tetraophasis Desgodinsi, 
Gallmacé d espèce nouvelle dont le type a été envoyé de Yer-Ka-Lo 
(Haut-Mékong) au Muséum par M. l’abbé Desgodins; 2“ la liste des 



espèces qui ont été recueillies par ce missionnaire zélé dans la même 
région et parmi lesquelles figurent deux oiseaux Tetrastes Severtzovi 
et Sibia Desqodinsi qui n’avaient pas été rencontrées par M. A. David 
dans les provinces occidentales de la Chine. 


13. ■— Remarques sur l’Ibis sinensis A. Dav. 

(Nomelles Archhcs du Muséum, 1872, Bulletin, p. 129 el pl. 6.) 

Dans une lettre datée de Shanghaï 10 mars 1872 etadre.ssée àM.le 
professeur Milne Edwards, lettre dont un extrait a été publié dans 
les Comptes-rendus de l'Académie des Sciences (8 juillet 1872), M. 
A.David avait donné une description succincte d’un Ibis qui lui avait 
paru différer, par sa livrée constamment grise et par quelques autres 
particularités, de i’ibis nippon du Japon. 11 avait,en conséquence, pro¬ 
posé de désigner l’Oiseau sous le nom à’Ibis sinensis; mais en compa¬ 
rant avec le type même do cotte nouvelle e.spèce la description, la 
figure et des exemplaires d’Ibis nippon, quelques doutes me .sont ve¬ 
nus sur la validité de Xlbis sinensis, et, pour diverses raisons que j’ai 
exposées en détail, j’ai été porté à considérer cette forme comme étant 
probablement identique au fond à l’Ibis nippon, oonime représentant 
soit une variété locale, soit une simple phase de plumage de ce der¬ 
nier, phase grise pendant laquelle l’Oiséàu serait apte à se reproduire. 
Si cette hypothèse est reconnue exacte, il faudra étendre considérable¬ 
ment l’aire d’habitatde Xlhis nippon Aw Japon au l'ohékiang, h travers 
la Sibérie et la Chine septentrionale. ■ 


14. — Collections rapportées du Turkestan oriental et du Tibet par 
l'expédition de M. Bonvalot et du prince Henri d’Orléans. 

(La Nature, 1891, n«- 948 et 951, !•' août et 98 aoûl 1891 avec figures.) 


15, _ Contributions à la faune de la Chine et du Tibet : description 
d’espèces et de raeesnouvelles d’Oiseaux donnés récemment au Muséum 
par le prince Henri d’Orléans. 




16. _ Catalogue des Oiseaux provenant du voyage de M. Bonvalot et 

du prince Henri d’Orléans, à travers h- Turkestan, le Tibet et la 

Chine occidentale. 

(Nouvelles Archives du Muséum, ISM et 1894,^3*^année, t. V, p. 114 et pl. 3, 4 et 5 et 

Dans le cours du voyage qu’il a accompli, en compagnie de‘M. Bon¬ 
valot et du P. Dedekens, à travers le Turkestan, le Tibet,le Setchuan, 
le Yun-Nan et le Tonkin, le prince Henri d’0"léans put recueillir, 
malgré les difficultés de toutes sortes que l’expédition rencontra sur 
sa route, d’importantes collections d histoire naturelle auxquelles vint 
s’ajouter ‘une série de spécimens récoltés par les missionnaires du 
Setchuan. Ces collections furent généreusement offertes au Muséum 
d’histoire naturelle et j’ai essayé de donner une idée de leur intérêt et 
de leur importance dans un article spécial accompagné de figures re¬ 
présentant quelques-uns des types les plus remarquables, entre au¬ 
tres le Yack sauvage: 

Les Oiseaux étaient représentés par plusieurs centaines de spéci¬ 
mens. M’étant chargé de leur étude, j’ai lait connaître, dans une no¬ 
tice préliminaire, plusieurs espèces et variétés nouvelles de Passereaux 
Troohalopteron Henrici, Trochalopteron Ellioti'v&r. Bonvaloti. Alcippe 
Bieti, Acredula Bonvaloti; Leptopreode Henrici, Zosterops Mussoti, 
Uragus Henrici, Eurhinospiza Henrici, etc.), appartenant aux famille.? 
des Timéliidés, des Paridés, des Fringillidôs, etc., et une magnifique 
espèce de Gallinacé, le Tetraogallus Henrici, qui vit sur le glacier de 
Tatsien-Lou (Setchuan), à ufie altitude do 4000 mètres. J’ai donné 
en même temps quelques indications sur les variations de taille et de 
plumage et sur la distribution, dans l’Asie centrale et méridionale,des 
Trochalopleron et àèsPomatorhinus etsur les changements de livrée des 
Zosterops, assez marqués pour qu’on ait pu décrire comme les types 
de deux espèces des individus tués dans deux saisons différentes et 
appartenant en réalité au mêrne type. 

Le Mémoire beaucoup plus étendu que j’ai publié dans les Archives 
(lu Muséum constitue un travail d’ensemble sur la faune ornithologi¬ 
que de l’Asie centrale, travail dans lequel j’ai passé en revue plus de 
200 espèces en présentant à propos de chacune d’elles des observa¬ 
tions sur les caractères zoologiques, les affinités et la répartition géo¬ 
graphique. Parmi ces espèces, il y en al5 qui. n’avaient pas été signa¬ 
lées antérieurement comme vivant dans les limites duCéleste-Empire 
et qui viennent s’ajouter aux 807 espèces que M. David et moi avons 



mentionnées ou déci-ites en 1877, dans nos Oiseaux de la Chine. De 
tous ces Oiseaux, les plus remarquables sont assurément ceux qui pro¬ 
viennent du Tibet chinois et du Setchuan. Le voyagede M. Bonvalot 
et du prince Henri d’Orléans, les envois faits parles missionnaires de 
Tatsien-louetles explorations effectuées, de 1889 iil890, surles monts 
Tian-Chan et dans le Kansou par deux naturalistes russes, les frères 
Grun>Grzimaïlo ont confirmé sous ce rapport les recherches de M. 
l’abbé A. David, on montrant que cette région niontagneuse de l’Asie 
ccnlraie possède une faune et une flore aussi riches que variées, et 
réserve probablement bien dos surprises aux naturalistes qui seraient 
tentés de marcher sur les traces des explorateurs dont je viens de ci¬ 
ter les noms. 

Mon Mémoire est accompagné de planches en couleur représentant 
quol(|ues types remarquables de la faune tibétaine, entre autres le 
Tetfaogallus Henrici. 


17. ('ontnbution à la faune de la Chine et du Tibet (5' série). 

[Annales des Sciences naturelles. Zoologie. 1893. 7® série, t. XV, p. 108.) 

Dans une autre collection provenant des environs de Tatsien-lou 
(Setchuan) et remise au Mu.séum par Mgr Biet, évêque de Diana, j’ai 
trouvé, à côté de formes déjà signalées dans cette partie de la Chine, 
plusieurs Oiseaux qui n’avaient été rencontrés jusqu’alors que dans le 
Kamsou ou le Tibet .septentrional et d’autres qui n’avaient pas même 
été observés dans les limites de l’empire chinois. L’examen de nom¬ 
breuses séries d’exemplaires m’a conduit à réduire quelque peu le 
chiffre des espèces que j’avais admises dans les genres Baba.x et Tro- 
chalopteron. 

18. — Sur quelques Oiseaux de l’Inde, du Tibet et de la Chine. 

(BitUelM de la, Sociéti soologique de France, 18!», t. XVIII, n- i, p. 17.) 

Description d’une espèce nouvelle de Perroquet du Tibet et du Set¬ 
chuan, Palœornis Salvadorii. voisin du P. derbyanus, et de deux va¬ 
riétés nouvelles de Lophophores, Lophophorus impeijanus obsourus. et 
L. impeyanus Mantoui. 



19.— Noie sur la faune ornithologique du Setchuan. 

{Dultel'n du Muséumd'Hisioirc mlunlle, ISOÔ, t. 1, n' 7, p. SCS.) 

Grâce aux nombreuses collections que j’ài oue.s entre les mains, et 
qui comprenaient plusieurs centaines de spécimens, j’ai pu me faire 
une idée satisfaisante de la composition de la faune du Setchuan qui 
est caractérisée par l’abondance des Merles, des Rubiettes, des Fau¬ 
vettes, des Traquets, des Aocenteurs, des Mésanges, dos Timéliidés 
et des Fringillidés du genre Carpodacus- Ceux-ci, comme, je l’ai fait 
remarquer, contribuent â resserrer les liens ciui unissent la population 
animale des montagnes du sud-ouest do la Chine avec celle des mon¬ 
tagnes de la Mongolie, et môme de l’ouest de l’Américiue septentrio- 
nede. J’ai, du reste, â diverses reprises, dans des publications ou dans 
des cours, insisté sur les données que fournit à cet égard l’étude, non 
seulement des Oiseaux (Passereaux etGallinacés), mais des Mammi¬ 
fères (Rongeurs et Ruminants). 


80. — Notice sur quelques Oiseaux de la Chine occidentale. 

{Bulletin du Muséum dtHisioire naturelle, 1897, t. III, n- fi,,p. 208.) 

Dans cette Notice, j’ai donné la description de trois Passereaux que 
j’ai désignés sous les noms de Rhabdochlamys Dejeani, de Parus De ■ 
jeani et d’Alcippe Genestieri, et dont les deux premiers faisaient partie 
d’une collection envoyée de Tatsien-lou (Setchuan) par le R. P. De- 
jean, tandis que le dernier se trouvait dans une série d’Olseaux tués 
àTsékou (Yun-nan septentrional, par le R. P. Genestier. Le Rhab¬ 
dochlamys Dejeani constitue le type d’un genre nouveau de la famille 
des Timéliidés ayant un peu l’aspeotdes Sphenœcus et des Megalurus. 


21. — Observations sur quelques Oiseaux du Setchuan et description 
d'espèces nouvelles ou peu connues. 

(Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 1898, n» S, p. 221.) 

C’est encore dans les collections formées par les missionnaires au 
Setchuan et au Yun-nan que j’ai trouvé d’abord trois spécimens d’une 
espèce extrêmement remarquable de Beo-fln du genre Calliope, espèce 
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qui diffère de toutes celles qu’on connaissait précédemment par son 
plastron d un rouge vermillon et qui a été nommée par moi Calliope 
Bavidi; ensuite do nombreux exemplaires do 'Irochalopteron que i’ai 
pu comparer aux ï'.n%^orascA.Dav. otcùiemc«»sStyanetqui m’ont 
yiaru devoir être distingués sous le nom do Trochalopteron Styani. 


22. Notes sur quelques Oiseaux do la Oliine occidentale 

(Bulletin du ilmôum d'histoire naturelle, 1808, n' 0, p. 553.) 

Cos notes sont relativos au 'Irochalopteron Styani Oust., au Dryo- 
nastes Maesi Oust., nu Pomatovhinus gravkox .4Dav.. etc., au Poma- 
iorhinus ruficollis Hodgs, à la Pnoepyyapusilla Hodg.s, et au Spela>or- 
ms SouHei n. sç. Celte dernièro espèce, dont j’ai trouvé le t^'po dans 
une collection formée dansloYun-nan septentrional par loR. P. Sou¬ 
lié, se distinguo aisément dos doux espèces précédemment connues 
du genre S'pelawnis, Sp. troglodytoides J. Verr. du Setchuan occiden¬ 
tal et du Moupin et Sp. halsucti A. Dav., découvert dans le Tsinling 
et signalé plus tard par MM. Berezowski et Bianchi dans lo Kansou. 
Ces sortes de Troglodytes paraissent être spéciaux aux montagnes 
du Tibet chinois. 


23. —; Note sur les Oiseaux recueillis dans le Yun-nan par le prince 
Henri d'Orléans dans le cours de son dernier voyage du Tonkin aux 



De son voyage à travers lo Tonkin, lo Yun-nan, les pays indépen¬ 
dants de la Haute-Birmanie, le Tibet et l’Assam, le prince Henri 
d’Orléans ârappporté un grand nombre d’Oiseaux qu’il a généreuse¬ 
ment donnés au Muséum d’histoire naturelle. J’ai étudié cette collec¬ 
tion, recueillie en majeure partie dans le Yun-nan, et j’y ai trouvé 
quelques formes nouvelles que j’ai décrites dans cette Note,sous les 
noms de Criniger Henrici, à’Ixulus Rouxi et de Chrysomitris ambigua. 
Les deux premières appartiennent ii la famille des Timéliidés, la troi¬ 
sième est un Fringillidé, une sorte de Tarin offrant certains carac¬ 
tères dos Verdiers et résultant peut-être d’un croisement entre Oiseaux 
de ces doux genres. A côté de ces formes nouvelles, j’ai énuméré 118 
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espèces précédemment connuRs, mais dont plus des doux tiers n’a¬ 
vaient pas été rencontrées par J. Anderson dans le Yun-nan occiden¬ 
tal. En ajoutant aux 120 espèces dont j’ai donné la liste, 85 e.spôoes 
qui ont été observées antérieurement dans le Yun-nan, on arrive au 
chiffre de 205 espèces, qui est certainement encore de beaucoup infé¬ 
rieur au chiffre total des espèces d’Oiseaux habitant cette région. La 
collection que j’ai eue entre les mains et la comparaison que j’ai faite 
avec la liste donnée-par Anderson m’a permis néanmoins d’apprécier 
le caractère général de la faune ornithologique du Yun-nan qui paraît 
avoir emprunté ses éléments à la faune tibétaine, à la faune indienne 
et à la faune mdo-chinoise. 


24. — Description de deux espèces nouvelles d’Oiseaux du, Yun-nan, 
(Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 1897, t. III, n* .">, p. 168.) 

En étudiant une collection envoyée au Muséum parle missionnaire 
dont j’ai déjà cité le nom. M. Soulié, et provenant des environs de 
Tsôkou, localité située sur le Haut-Mékong, près dos frontières du 
Yun-nan et du Tibet, j’ai rencontré les types de deux autres espèces 
nouvelles. lanthocincla Bieti et Actinodura Souliei. La découverte de 
ces deux formes, nettement caractérisées,do la famille de.s Timéliidés, 
permet d’étendré notablement, ducôtédu .sud-est, l’aire d’habitat des 
Actinodura et àes, lanthocincla et fournit une nouvelle preuve des affi¬ 
nités qui existent entre la faune ornithologique du Yun-nan et celles 
du Setchuan, du Tibet et de l’I limalaya, grâce à son contingent d’e.s- 
pèces alpines. 


25. — Notes sur quelques Timéliidés du Yun nan et du Setchuan 
(Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 1899, n 3, p. H7.) 

J’ai discuté les caractères du Trochalopteron Styani Avi'TvLn-\YA'C\ et du 
T. cinereiceps dont j’ai pu étudier plusieurs spécimens obtenus par 
M. J.-D. de La Touche à Kuatun, dans le nord-ouest du Fokien et j'ai 
fait connaître, sous le nom de Stachydinopsis Daoidi, une autre espèce 
de Timéliidé appartenant à un genre qui a été rencontré dans l’île de 
Formose, au Kiangsi et dans le Setchuan occidental. 
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S6. — Le^ Chiens ae l’tle Phu-Qu 
nate%Zie/ap^"i}Sesf!BMiiSd? la^Sock 


oau Jardin des Plantes de Pans. 

0 une ligure originale, et BeDue des Sciences 
' nationale d'Acclimatation, 1892, 39» année, 


M. F. Doceul, administrateur des affaires indigènes enCochinohine, 
ayant envoyé au Muséum trois individus vivants d’une race deriiiens 
sauvages, ou plutôt marrons, qui-vitsur l’île Phu-Quoc et sur d’autres 
points de l’Indo-Chine, j’ai donné une description, accompagnée d’une 
figure, de ces Chiens et discuté les rapports qu’ils peuvent avoir avec 
les Chiens pariahs de l’Inde et le Bheria (Canis pallipes). 


27. — Sur deux Rapaces de petite taille paraissant se rapporter 
à un type nouveau. 

.{Bulletin de la Société philomathique de Paris, 1876, p. 56, et l'Instttut, no du 13 mai 1876.) 

M. le D' Harmand, actuellement Ministre plénipotentiaire à Tokio 
(Japon), a exploré, comme l’on sait, il y a une trentaine d’années, le 
Cambodge et le Laos, et a recueilli dans ces pays, alors très mal con¬ 
nus, de riches collections qu’il a remfees au Muséum. Parmi les Oi¬ 
seaux. i’ai trouvé deux petits Faucons, de la taille d’un Merle, que j’ai 
rapprochés immédiatement du Poliohierax insignis Walden, découvert 
très peu de temps auparavant dans la Birmanie,anglaise, mais que je 
n’ai pu identifier complètement à cette espèce et que j’ai désignés, en 
conséquence, sans nom, Poliohierax Harmandi. 


2S. — Description d'une nouvelle espèce de Pic de lu CocMnchlne. 

{Le Naturaliste, 1889, 11» année, 2- série, n» 47, p. 44.) 

Cette espèce, dont le Muséum d’histoire naturelle a reçu plusieurs 
exemplaires de M. Pierre et de M. le D’’ Harmand. est décrite^sous le 
nom an Picus (Chrysophlegma) Pierrei; elle se place k côté d’une es¬ 
pèce indienne, Picus (Chrysophlegma) flavinucha. 




29. — Noie 
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mr une nouvelle espèce de Salangane (Collocalia Germaini) 
de Poulo-Condore. 

(Bulletin de la Société philomathique de Paris, 1876, p; 1 et Vtnsiiiut, n" du 23 janvier 1876). 

En étudiant des Salanganes envoyées de la Nouvelle-Calédonie par 
M. R. Germain, j’ai été conduit à faire la révision do toutes les espè¬ 
ces du même groupe conservées dans les collections du Muséum et 
parmi beaucoup d’exemplaires provenant de Java, des îles Carolines, 
des îles Mariannes, des îles Tonga, dé la Réunion, de l’île Maurice, etc., 
j’ai trouvé trois individus d’âges différents, capturés sur l’île Poulo- 
Condore, àune trentaine de lieues à l’estdu Cambodge, par le voyageur 
zélé dont je viens de citer le nom. Ces Salanganes, qui étaient restées 
pendant longtemps confondues avec des Salanganes de l’île de France 
(Collocalia francica Gm.j appartiennent évidemment ii une autre es¬ 
pèce que j’ai désignée sous le nom de Collocalia Oermaini. Les nids de 
cette espèce que j’ai eus sous les yeux renferment une plus forte pro¬ 
portion (Je .substances végétales que ceux de l’île Maurice, 


30. ~ Sur une Brève d'espèce nouvelle. 

(Bulletin de la Société philomathique de Paris, 1874, t. XI. p. .la.) 


31. — Description d'une nouvelle espèce de Brève (Pilla), 

(Xoucelles .\rchwes du Muséum d’Hisioire naturelle, 1870, 1. X, Bieitelire, p. 101 ot pl. 3.) 

Le type de cette espèce nouvelle de Brève que j’ai appelée PiVte 
Ellioti et dont j’ai donné, successivement une diagnose succincte et une 
description détaillée, accompagnée d’une planche coloriée, a été rap¬ 
porté, avec quelques autres Oiseaux, par M. Boussigon, capitaine d’in¬ 
fanterie de marine, et m’avait été indiqué comme venant de la Cochin- 
chine ; mais, d’après quelques renseignements que j’ai recueillis 
ultérieurement, il était plutôt originaire du Laos camboi^gien. Parson 
mode de coloration et le dessin de sa livrée, cet Oiseau appartient fi la 
section des Brèves à plumage rayé transversalement, qui vivent dans 
la presqu’île de Malacca, à Java, à Sumatra et à Bornéo; il .se rappro¬ 
che particulièrement de deux espèces de cette dernière île (Pilla 
Baudi et Pilla Schwanen). Sa découverte apporte une preuve à l’appui 
de l’idée émise par Wallace que la péninsule malaise (et certainement 
au.ssi rindo-Cbine) formait jadis avec Sumatra, Bornéo et quelques 



îles plus petites, un v.nste continent sui- lonuel a pris naissance le 
groupe des Pittidés. 


82. — Description de la femelle de lu Pilla Ellioll. 

(BullelUdela SodétiphUonathiquede Pari'. 18:7 1878, 7* s5ilj, t. II, p, 201.) 

Parmi les très nombreux Oiseaux recueillis p.ar le D' Harmand, 
dans le cours de son exploration du Cambodge et du Laos, se trouvait 
une femelle de l’espèce que j’avais décrite précédemment sous le nom 
de Pilla EUioH. J’ai pu ainsi compléter la description de cette forme 
remarquable dont le Muséum d’histoire naturelle est encore seul à pos¬ 
séder des représentants. 


83. — Descriptions de nouvellee espèces d'Oiseaux du Tonhin, du Laos et de 
la Cochinchinc. 

(Bulletin de la Société soologique de Pranae, 1890, t. XV, n" 7, p, 153.) 

J'ai fait connaître dans cette Note, sous les noms do Dryonastes 
Maesi et de D. (îermamîdeux especes nouvollesde la famille des Timé- 
lüdés dont la première est originaire du Tonkin et la seconde de la 
Cochinchine, et qui se placent, avec le D. lugens {Garrutaæ chinensis 
var. lugens Oust, antea) du Laos, à côté du D. chinensis du sud-ouest 
de la Chine. J’ai considéré ces quatre espèces et quelques autres, 
comme D. strêjiîfofisduTénassoriin, 1). nuchalis du Bengale, D. mona- 
chus de l’îledo Haïnan, peut-être môme D. perspiciUalus de la Chine et 
du Sium, et D. sannio de la Chine méridionale et orientale et de la ré¬ 
gion montagneu.so du nord-est du Bengale, comme des formes déri¬ 
vées probablement d’un type primitif qui s’est répandu depuis les 
montagnes du Yun-nan, d’une part Jusque dans le sud de la Chine et 
l’île do Haïnan, de l’autre jusque dans l'fndo-Chine française, le nord 
do la presqu'île do Malacca et l’est de l’Inde anglaise. 

En terminant, j’ai présenté quelques observations au sujet delà dis- 
ti-ibutioii géographique do diverses espèces qui se trouvaient dans la 
mémo collection que le Dryonastes Maesi. 
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H4. — Description d’un type peu connu de l ordre des Gallinacés. 
(Bulletin de l'Association scientifique de France, 1883. » série, t. 4- n’ 120, p. 210, 16 juil¬ 
let 1882, et La Nature, t. X, n' 487, p. 278, 30 septembre 1873, avec flg.) 

35. — Description du Sheinardfns oceüatus, Gallinacé voisin des Argus. 

(Annales des sciences naturelles, Zoologie, 1883, 52* année, 0» série, t. XIII, art. n» 13.) 

Depuis près de 30 ans, il existait, dans les galeries de Zoologie du 
Jardin des plantes, une penne caudale que l’on croyait provenir d’une 
espèce d’Argus différent de l’Argus ordinaire. Mon prédécesseur au 
Muséum, feu J. Verreaux, proposa de désigner cette espèce sous le 
nom à’Argus ocellatus, qui fut inscrit , sans description, par le prince 
Ch.-L. Bonaparte dans ses Tableauxparalléliques de l'ordre des Galli¬ 
nacés. Mais on ignorait absolument quelle partie de l’Asie habitait 
l’Oiseau auquel la plume avait appartenu, et l’on ne pouvait se faire 
qu’une idée très vague de sa taille et des couleurs de son plumage. 
C’est seulement en 1882 que l’on put être fixé à cet égard grâco^ k l’ar¬ 
rivée au Muséum de deux dépouilles complètes de l’espèce signalée 
par J. Verreaux. Je reconnus alors que cette espèce n’appartenait pas 
au groupe des Argus proprement dits, comme on l’avait supposé et 
comme le croyait encore M. Maingonnat qui avait donné une descrip¬ 
tion sommaire de l’Oiseau, mais constituait le type d’un nouveau 
genre moins voisin des Argus que des Faisans dits Euplocomes ou 
Euplocames {Euplocamus). J’appelais d’abord ce genre Rheinardius, 
mais plus tard j’ai rectifié le nom qui doitètre éantRheinartius, la con¬ 
naissance de ce type si remarquable de l’ordre des Gallinacés étant 
dùe, en majeure partie, k un envoi fait par les soins de M. le colonel 
Rheinart, ancien Résident supérieur en Annam. 


3B. — Description de cinq espèces d’Oiseaux appartenant au Muséum d’his¬ 
toire naturelle et provenant de la Chine et de l’Indo-Chine. 

(Bulletin du Muséum d’Bistoire naturelle, 1895, t. II, n" 7, p. 314.) 

Les espèces décrites dans cette Note sont au nombre de cinq, savoir : 
Carpococcyx Renaaldi, Pitta (Rydrornis)annamensis, el Gennœas Edwardsi 
de la province de Kuang-tn (Annam) ; Arboricola Henrici de la même 
province et du Tonkin et Cryptolopha Dejeani de Tatsien-lou (Set- 
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chuan). (!eUe clornièrc espèce dont le type a été envoyé au Muséum 
par le R. P. Dcjean, avec d’autres Oiseaux, appartient à la famille 
des Muscicapidce et par ses affinités très étroites avec une espèce de 
Bornéo, vient confirmer l’opinion du D’ R.-B. Sharpe relativement à 
l’existence de l'apports assez intimes entre la faune ornithologique du 
mont Kina-Balu dans l’intérieur de Bornéo et la faune de l’Himalaya 
et de scs dépendances. La découverte du Carpococcyx JRenauldi fournit 
encore à ce sujet une preuve plus décisive. CeCar/iococcÿæest, eneffet, 
un grand Coucou marcheur, appartenant à un groupe que l’on croyait, 
jusqu’ici, confiné dans les lies do Bornéo et de Sumatra, et que j’ai 
été fort surpris de rencontrer sur les confins de l’Annam et du Laos, 
dans le pays même habité par le magnifique Rheinartius ocellatas. 

Le Gennæus Edwardsi, qui provient également do la province de 
Kuang-ti'i et dont le P. Renauld a envoyé au Muséum plusieurs dé¬ 
pouilles, en même temps que des exemplaires de Carpococcyx eld’Ar- 
boricola est également fort remarquable, non seulement par la beauté 
de son plumage, mais encore parce qu’il établit la transition entre les 
Faisans à queue aplatieçlu genre Acomus et les Faisans à queue dis¬ 
posée en foi-me de toit'du genre Gennæus, dont le Faisan de Swinhoe 
peut être considéré comme le type. 

Quant au Passereau de la famille des Brèves que j’ai désigné sous 
le nom de Pitta annamensis et à la Per’drix percheuse que j’ai appelée 
Arboricola Henrici, ils se rapprochent un peu des deux espèces de l’Inde 
anglaise. 


37. — Notice sur une espèce, probablement nouvelle, de E'aisan de VAn»um. 
(Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle, 1898, n- 6, p. 868.) 


Au retour de sa mission dans l’Indo-Chine, en 1897, M. Marc Bel 
remit à M. Milne Edwar'ds, pour la Ménagerie du Muséum, un couple 
de Faisans vivants, provenant de la région orientale de l’Annam, ou, 
pour pr’éciser davantage, du pays encore presque inexplor'é, où vivent 
les peuplades sauvages des Mots et qui s’étend entre Hué et la grande 
chaîne de montagnes courant du nord au sud. Ces Faisans supportè¬ 
rent parfaitement la mauvaise saison, se reproduisirent au printemps 
suivant et eurent des petits qui s’élevèrent sans dilflculté. Je pus donc 
faire une étude complète de l’espèce à laquelle ces Oiseaux appartien¬ 
nent et je reconnus qu’elle différait à la fois du Gennæus nyclhemerus 
ou Faisan argenté ordinaire qui vit à l’état sauvage dansles provinces 


méridionales de la, Chine et du G. ^ncfersoni découvert par Anderson 
sur les monts Kachim ou Kakym. 'à l'est de Bhamô, sur les frontières 
de la Birmanie. Je désignai donc cette forme nouyelle sous le nom de 
Oennœus Beli et j’y rapportai un Oiseau dont la dépouille avait été en¬ 
voyée au Muséum parle R. P.Renauldon même tempsquedesexem¬ 
plaires de Bheinartius ocellalas, de Carpncoccyx Benauldi, et de Gennœas 
EJwardsi. Ces exemplaires provenaient aussi du pays des Mois. Le 
Gennœas Beli paraît donc être cantonné dans cette partie de l’Annam, 
tandis que le G. Andersoni habite plus à l’ouest, de l’autre côté des 
montagnes. 


ouvelle espèce d'Ibis {Ibis glgantca). • 
e/sc7eneeM87l‘'t.‘LXXXlV,'’p" «6)!' ^ 


Parmi les Oiseaux queM. le D' Harmand a obtenus sur les bords 
du Mékong, l’un des plus remarquables assurément est un Ibis de 
très grande taille, surpassant par ses dimensions toutes les espèces 
que l’on connais.sait jusqu’alors, et différant par sa livrée d’un brun 
noirâtre, nuancé'du vert métallique. 

C('t Ibis, que j’ai décrit sous le nom d ’Uns (jiganiea, ci dont le Mu¬ 
séum a reçu depuis lors un second individu, plus jeune, mais dont 
aucun autre musée no possède encore de spécimen, a été placé ré¬ 
cemment par Elliot dans un genre particulier, le genre Thaurmtibis. 


39. — Description d'une nouvelle espèce d'Ibis (Ibis Harmandi). 
{BuUeün. de la Société philomathique de Paris, 18?6-1S77,7o sérié, l. 1, n* 1, p. 28 ot C 
rendus de l'Académie des Sciences, J806,.t. XXXIV, p. 278.) 


Dès 1862, un exemplaire de cette espèce avait été rapporté d’Ayuthia 
(Siam) par M. Bocourt; mais,en l’absence de termes de comparaison 
suffisants, l’Oiseau avait été r.apporté kVIbis papil'osade l’Inde.L’arri¬ 
vée au Muséum do nouveaux spécimens obtenus parM.loD''PIarmnnd 
sur les bords du Mékong m’a convaincu qu’il y avait eu lii une erreur 
et que l’Ibis du Siam et du Laos appartenait h une espece différente, 
appelée d’abord Ibis Harmandi et identifiée plus tard à Y Ibis Davisoni. 



-33 - 


40. — Catalogue des Oiseaux recueillis par M. le comte de Barthélemy dans 
le cours de son dernier voyage en Indo-Chine. 

(Bulletin du Muséum d’Hisioire naturelle, 1898, t. IV, n” 1, p. 11.) 

Ce Catalogue comppend 69 espèces que j’ai déterminées et pour cha¬ 
cune desquelles j’ai joint aux notes qui m’ont été remises par M. le 
comte de Barthélemy et qui étaient relatives aux provenances et aux 
habitudes des diftéronts Oiseaux les observations que j’ai pu faire 
en comparant ceux-ci avec les exemplaires remis antérieurement au 
Muséum par M. R. Germain, le D'Harmand etle prince Henri d’Or¬ 
léans. Dans la collection formée par M. do Barthélemy en Annam et 
au Tonkin, j’ai trouvé quelques espèces indiennes qui n’avaient pas 
encore été rencontrées dansl’Indo-Chino ; j’yai trouvé aussi un second 
exemplaire d’une espèce de Pic dont le commandant Rabier avait 
obtenu précédemment un exemplaire dans la même région et que j’ai 
décrite plus tard sous le nom de Oecinus Rabieri. 


41. — Les Oiseaux du Cambodge, du Laos, de VAnnam et du Tonkin 
(!'• Partie). 

Nouoellet Archives du Muséum d'Histoù'e nalureUe, 1899, 4* série, t. 1, p. 221 à 296 et pis 


On a vu, par ce que j’ai dit plus haut, que depuis une trentaine 
d’années le Muséum d’histoire naturelle avait reçu de très intéressan¬ 
tes collections recueillies dans la Basse-Cochinchine par M. R, Ger¬ 
main, dans le Cambodge et le Laos par M. le D’' Harmand, dans le 
Laos et le Tonkin par le prince Henri d’Orléans, dans l'Annam par 
M Bel et par M. P. Renauld. D’autres envois et des dons d’Oiseaux 
des mêmes contrées ont été fait successivement par le D’ Jullien, M. 
Pierre le D’' Philip, le capitaine Noëh le commandant Rabier et M. le 
comte de Barthélemy, de sorte que le Mu-sée de Paris e^st à peu près 
aussi riche on Oiseaux do l’Indo-Chino française qu on Oiseaux de la 
Chine. Ayant été'appolé à déterminei- et à classer cos nombreux maté¬ 
riaux et ayant ou fréquemment l’occasion de les comparer avec dos 
spécimens provenant des pays voisins, principalement du Yun-Nan, 
du Siam et de la Birmanie anglaise, j ai rocuoi li, depuis bien des an¬ 
nées des notes et des observations en vue de la publication d un ou¬ 
vrage sur les Oiseaux de l’Irido-Chine analogue à celui que j’ai publié. 
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avec M. A. David, sur les Oiseaux de la Chine. Toutefois, comme j’i¬ 
gnore quand ce projet pourra être réalisé, j’ai saisi avec; empressement 
l’occasion qui m’était offerte de publier un travail préliminaire, dans 
lequel j’étudie seulement les espèces du Cambodge, du Laos, de l’An- 
nam et du Tonkin, laissant de côté pour le momentcelles de la Basse- 
Cochinchine, ou ne les citant, de même que celles du Siam, que 
lorsqu’elles sont communes h cps pays et à ceux dont j’étudie spécia¬ 
lement la faune ornithologique. 

Ainsi limité, mon travail aura encore une étendue considérable et 
portera sur des centaines d’espèces. Je n’ai pu faire paraître jusqu’ici 
que la première partie, relative aux Perroquets, aux Rapaces diurnes 
et nocturnes, aux Grimpeurs et aux Syndactyles; mais j’ai donné dès 
k présent des figures coloriées non seulement du Carpococcyx Benauldi 
et d’un Pic (Gecinus Rabiert) que j’avais signalé dans le Bulletin du 
Muséum en 1898, mais encoi’e de YArboncola Henrici et du Gennœus 
Edmardsi, dont j’ai parlé plus haut. Le nom scientifique de chanue 
espèce est suivi d’üne courte synonymie, d’indications bibliograplii- 
qucs aussi courtes que possibles, des noms annamites et cambodgiens 
toutes les fois que j’ai pu me le procurer, d’indications relatives à la 
coloration du bec, des pattes, des yeux et des parties nues; parfois 
même de quelques détails de mœurs; mais j’ai particulièrement insisté 
sur la distribution géographique des Oiseaux, qui me paraît offrir un 
intérêt particulier, et sur les relations zoologiques des espèces com¬ 
prises dans mon catalogue avec celles des pays limitrophes. 


42. — Note sur ancien type d’Alcédénidé du Muséum d'Histoire naturelle 
de Paris. 

(Omis. Bulletin du Comité anithologique inte^mUonul, 1897-1898, t. IX, n‘ 3, publié en 1899, 

J’ai retrouvé dans les colleotioqs du Muséum le type du Martin-Pêcheur 
du Cap de Bonne-Espérance^ de Daubenton, et du Martin-Pêcheur à gros 
bec, de Buffon, et je l’ai identifié au Pelagorpsis Fraseri. CetOiseau doit 
avoir été rapporté de la presqu’île de Malaoca par Sonnerat. 
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— Catalogue des Oiseaux rapportés de Vile Nias par M. J. Claine, en 

mi. 

{Buileiin de la Société philomathique de Paris, 1892, 8* série, t. JV, p. 107.) 

L’îlo Nias, 'OU Poulo-Nias, située en face et à 76 milles marins de 
la eûte nord-ouest de Sumatra, était restée pendant longtemps pres- 
qu’inexplorée au point de vue de l’bistoire naturelle. Il y a une tren¬ 
taine d’années, elle avait cependantété visitée par M. H.-C.-B. de Ro¬ 
senberg qui, dans son livre sur l’archipel malais {Der Malayische Ar¬ 
chipel, 1878) et- dans un ouvrage spécial avait même donné une liste 
des animaux qu’il y avait rencontrés; mais c’est seulement en 1886 
qu’un gentilhomme florentin, Sign. Elio Modigliani put y étudier et 
y recueillir des collections importantes dont la partie ornithologique 
fut étudiée par M. le comte T. Salvadoni : ce naturaliste publia dans 
les Annales du Musée de Gènes un catalogue comprenant 62 espèces 
dont 8 étaient nouvelles pour la science. En 1871, un voyageur fran- 
c;ais,'M. J. CJaino, qui venait d’explorer le nord-ouest de Sumatra, se 
rendit à .son tour à l’île Nias et réunit une série d’Oiseaux qu’il remit 
au Muséum d’histoire naturelle. Dans cette série, j’ai trouvé non seu¬ 
lement la plupart des espèces indiquées par M. le comte Salvadori, 
mais encore plusieurs formes qui avaient échappé aux investigations 
de MM. von Rosenberg et Modigliani. 

Je pus également faire mon étude complète des variations de 
Cittocincla melanura Salvad. 


44. — Note sur l’Anoa mindorensis Steere. 

(Bulletin du Muséum d’Histoire naturelle, 1895, t I, n*5, p. 202.) 

A propos du don fait au Maséum, par M. Baer, de dépouilles et 
de crimes de ce Ruminant, provenant de l’île de Mindoro (Philip¬ 
pines), j’ai donné quelques renseignements sur les caractères, les affi¬ 
nités et la distribution géographique de VAnoa mindorensis et du genre 
Anoaon Probubalus-, j’ai fait remarquer notamment que ce genre, quia 
des affinités avec certains Bovidés fossiles des monts Sivalik et avec 
les Budorcas du Tibet, chevauche, pour ainsi dire, sur la ligne de 
Wallace, puisqu’il compte des représentants d’une part à Célèbes, de 
l’autre aux Philippines. 
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45. — Description d'un nouveau Martin-Pêcheur des îles Philippines. 
{Le Naturaliste, im, 12» année, 2» série, n* 72, p. 62.) 

Cetto espèce dont M. Alfred Marche a tué plusieurs individus 
surl’île Bongao, dans l’archipel de Tawi-Tawi (Priilippines) avait été 
désignée sous le nom à’Halcyon Alfrcdi; peut-être faut-il l’assimiler à 
YHdcyon Winchell. décrit par Shai'pe. 


46. — Note sur une nouvelle espèce de Suui-Manga, 

{Bulletin de la Société philomaihkjue de Caris, 1876, p. 17, séance du 25 mars 1876.) 

Ce Soui-Manga, remarquable par son plastron noir rehaussé d'une 
flamme rouge a été rvom.m.kÆthopyga jlagrans. M. A. Marche en au’ap- 
porté plusieurs exemplaires de l’île de Luçon. 


. ' 47. — Description do deux Oiseaux nouvcau.r des îles Sooloo. 

{Bulletin de VAssociation scientifique de France, 1880, n" séanco du 28 décembre 1380.) 

Jusqu’en 1879, la faune ornithologique des îles Sooloo ou Soulou, 
qui sont situées entre la pointe nord-est de Bornéo et la presqu’île oc¬ 
cidentale de Mindanao (Philippines) était à peine connue. Encore, à 
cotte époque, R.-B. Sharpe n’avait il pu mentionner qu’une vingtaine 
d’espèces recueillies sur l’ile Mangsi par les naturalistes de l’expédi¬ 
tion américaine de 1838 ii 1848 ou envoyées plus récemment on An¬ 
gleterre parM. Burbidge.-Dans une collection formée par MM. Mon- 
tano et Rey, chargés d’une mis.sion scientifique, j’ai retrouvé, en 
1880, la plupart des espèces citées par Sharpe, plus deux Oiseaux jus¬ 
que-là inconnus des naturalistes, une Chouette (Ninox Reyi) et un'Ca- 
lao {Buceros Montani). 
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48. — Sur un AccipUre d’espèce nouvelle. 

Société philamathif)ue de Paris, 1875, 0> série, t. Xr, p, 35, séance du 
S mai 1875.) 


En faisant un rangement des Accipitres du Musée de Paris, j’ai 
trouvé, confondu avec les AccipiterFrancesii de Madagascar, un Rapac° 
qui ne se rapportait pas certainement à cette espèce et qui provenait 
d une localité différente. L’Oiseau, en effet, avaitété rapporté, en 1829 
des îles Mariannos par les naturalistes attachés à /expédition dé 
1 Astrolabe et se rapprochait, à certains égards, de l’Asiur albogularis 
Gray des îles Salomon. Il a été décrit par moi sous le nom à'Astur 
Sharpei. 


49. — Note sur la faune ornithologique des tles Marianne.s-, 

{Le Naturaliste, 1889,11« année, 2' série, n* 64, p. 260.) 

Les éléments de cette Note m’ont ôté fourni par les collections rap¬ 
portées des îles Mariannes par M. Marche, chargé d’une mission 
scientifique par le Ministère de l’Instruction publique. Jy signale plu¬ 
sieurs espèces intére.ssantes et un Méliphagidé nouveau, Ptilotis Marchei, 


50. — Note sur le Mégapode de La Pérouse. 

{Annales des Sciences naturelles, Zoologie, 1891. !'• série, t. XI, p. 190.) 

Dans les mêmes sollootions, j’ai trouvé un assez grand nombre 
d’individus adultes et jeunes de l’espèce que Quoy et Gairaard avaient 
décritp^en 1824, sous le nom de Mégapode de La Pérouse [Megapo- 
dias LaperousiiTam.), d’après un sujet très jeune qui, comme cela 
arrive chez, tous les Mégapodiidés offrait l’aspect d’un Oiseau adulte. 
J’ai pu reconnaître ainsi que le Megapodins La PsroHsü, parvenu à son 
développement complet, portait la livrée du Megapodms senex des îles 
Palaos et devait sans doute lui être.identifié, les très légères dissem¬ 
blances que l’on constatait entre les deux formes pouvant servir, tout 
au plus, à caractériser une race locale. 

J’ai insisté sur l’intérêt qiïe pré.sentait la constatation de l’e.xistende 
d’un même type de Gallinaoé dans les deux archipels des Palaos et 
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des Mariannes, et sur les conséquences qu’on pouvait tirer de ce fait : 
j’en ai conclu que les Palaos faisaient probablement partie jadis d’un 
même archipel avec les Mariannes et les Carolines occidentales. 


61. — Le:: Mammifères et les Oiseaux des îles Mariannes. 
(tèomelles Archioes du. Muséum d'HMoire naturelle, 1835 et 1896. 3« série, t. Vit, 
^ 2e fasoioiile, p. 111 et pl. 7 et t. VIII, 1" laeoloulo, p. 25.) 

Après avoir rapporté en pou de mots la situation et la configuration 
de l’archipel des Mariannes, et avoir dressé la liste des Mammifères 
et des Oiseaux qui y ont été recueillis, il y a plus de 70 ans, par Quoy 
et Gaimard, naturalistes attachés successivement aux expéditions de 
VUranie Qtàe. Y Astrolabe, y-M fait l’étude de la faune mammalogique 
et ornithologique de ce groupe d’îles, encore mal connu jusqu’en 1890, 
et je me suis servi des riches matériaux qui venaient d’être rapportés 
par M. Alfred Marche, Sur les sept cents et quelques spécimens de 
Mammifères et d’Oiseaux recueillis par ce voyageur, il y en avait un 
grand nombre qui appartenait à des espèces considérées jusqu’alors 
comme très rares ou qu’on ne connaissait que par des exemplaires dé¬ 
fectueux ou de jeunes sujets, comme c’était te cas pour le Mégapode 
de La Pérouse dont j’al pu donner une description complète. A côté 
d’autres Oiseaux nouveaux'ou récemment signalés par divers au¬ 
teurs, comme YIlypotœnidia Marchei (H. Owstont) et YAnas Oustaleti, 
j’ai fait connaître aussi par une description détaillée et par figure colo¬ 
riée le Ptilotis Marchei, dont j’ai parlé plus haut, et je l’ai placé dans 
un genre particulier, Cleptornis. 

La découverte de ce type remarquable est venue étendre considé¬ 
rable du côté du nord l’aire d’habitat d’un groupe de Méliphagidés 
dont les autres représentants vivent en Australie,, en Papouasie du à 
la Nouvelle-Calédonie. D’après mes recherches, l’archipel des Ma¬ 
riannes nourrit au moins 5 espèces de Mammiftu'es et 47 espèces 
d’Oiseaüx dont j’ai indiqué, île par île, l’habitat, et dont j’ai discuté les 
rapports avec les espèces propres aux îles Carolines, Palaos, Gilbert, 
Marshall et d’autres archipels del’Océanie. 

Au point do vue des relations de la faune des Mariannes avec celles 
des archipels voisins, iln’y avait évidemment.aucune indication àtirer 
et la présence simultanée sur divers points d’Oiseaux de mer grands 
voiliers, tels que les Albatros, les Frégates, les Fous, les Phaétons, 
les Puffins. En revanche, la constatation de l’existence, dans les îles 
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MÉirianiu\s,clu Héi'on sacré, du Chevalier aux doigts courts, du Tourne- 
piorre, du Noddi niais et du Noddi à tête blanche et de la Sterne blan¬ 
che, Oiseaux çiui caractérisent spécialement les îles et îlots de forma¬ 
tion madréporique, ni’a immédiatement révélé le caractère polynésien 
de la faune des Mariannes. Toutefois, c'est surtout l’étude desÔiseaux 
terrestres qui m’a fourni les renseignements les plus utiles. Ces Oi-, 
seaux, qui se rapportent à une vingtaine d’espèces, ont leurs proches 
parents sur les îles Palaos, Carolines, Marquises, dans l’archipel de la 
Société, sur les îles Samoa, en Papouasie. Il en est de même des 
Chauves-Souris des genres Pteropusei Emballomra qui, aveoquelques 
Rongeurs et Un Cerf, probablement Importé, constituent toute la po¬ 
pulation mammalogique des Mafiaunes. 

^ Ën résumé, j’ai constaté que la faune mammalogique et ornitholo¬ 
gique des Mariannes avait de nombreux points de contact avec celle 
des Carolines et des îles Palaos, qu’elle différait de celle des Philip¬ 
pines par l’absence des Perroquets, des Barbus, des Calaos, des Brè¬ 
ves, etc., et de celle delà Nouvelle-Guinée par l’absence des Paradisiers 
et qu’elle présentait un caractère océanien des plus marqué. 


52. — Sur quelques Oiseauæ de la Papouasie. 

(BiMelin de l'Associaüon scientUlque de Franee, 1878, V533, p Si7, 20 janvisr 1878.) 

Après avoir rappelé les découvertes faites, dans le cours des années 
précédentes, sur divers points de la côte septentrionale de la Nouvelle- 
Guinée et sur les îles voisines, j’ai signalé la présence, dans une série 
d’Oiseaux tués sur l’tle Arabsrpon et sur l’île d’Urville ouTarawai, 
dans la baie Geehvinck, etc., de plusieurs espèces nouvelles, d’un Per¬ 
roquet [Ckalcopsittacm insignis], d’un Guêpier (Merops modéstus), 
d’un Gübe-Mouche constituant le type d’un genre nouveau [Chenor- 
hamphus cyampectiis) et d’un Gallinacé du genre Mégapode (Megapodius 
décollai us). 


53. - Description de quelques Oiseaux nouveaux de la Nouvelle-Guinée. 
(BuUetin de VAasociat'onscienUJlque 4eFrance, 1880. » séria, iioH,p. 171.) 


Dans une collection d’Oiseaux acquise par le Muséum, j’ai reconnu 
encore la présence d’autres espèces nouvelles, savoir : un Paradi.sier, 


Drepanornis Bruijiii, deux Muscicapidés, Chluromyias Laylaisei et Poma- 
reopsis semiatra et un très beau Perroquet, Cyclopsittacus Salvadorii. 
Avec ces espèces se trouvaient deux Talégalles remarquables : 
Æpypodias Bruijni et Æp. pyrrhopygias. 


54, — Note sur quelques Oiseaux de la Nouvelle Guinée. 

(Annales des Soienees naturelles, Zoologie, 1888, 52' annlo, fi" série, t. Xllt, art.n* 8 ) 

Grâce il l’arrivée dans les collections du Muséum de nouveaux spé¬ 
cimens, j’ai pu compléter la .description du Cyclopsittacus Salvadorii (m 
faisant connaître le Jeune, la femelle et le mâle adulte de cette espèce 
aux couleurs brillantes. 


55. — Coup d'œil sur la faune ornithologique de la Nouvelle-Guinée. 

(Bulletin de l'Association scienlijtque de France, 1882 n" 92,1" janvlor 1882). 

J’ai essayé, dans cette Note, de donner une idée de la richesse et de 
la variété delà faune ornithologique de la Nouvelle-Guinée où, déjà en 
1888, alors que.la partie explorée de ce continent et de ses dépendan¬ 
ces ne correspondait qu’au sixième de l’Europe, on comptait autant 
d’espèces d’Oiseaux que dans cette dernière partie du monde. J’ai 
montré d’ailleurs qu’à la Nouvelle-Guinée les proportions des Rapaces, 
des Passereaux, clés Gallinacés, des Echassiers ou des Palmipèdes, 
relativement à la masse de la population avienne, n’étaient pas les 
mêmes que sur d’autres points du globe et j’ai insisté sur le caractère 
particulier que la faune papouane tirait de la présence de très nom¬ 
breux Perroquets, de Méliphages, do Paradisiers, de Pigeons de for¬ 
mes variées,'de Gallinacés aberrants et de divers Brévipennes. Enfin 
j’ai rappelé que l’étude desMégapodes, des Pigeons et des Perroquets 
de la Papouasie fournissait de nombreux arguments en faveur de 
l’hypothèse que la Nouvelle-Guinéo est le reste d’un continent plus 
vaste dont certaines parties se sont disloquées ou abîmées sous les 
eaux de l’Océan. 



Une collection d’Oiscaux recueillie par M. L. Laglaize sur la côte 
septentrionale de la Nouvelle-Guinée et acquise par le Muséum ren- 
lermait un Perroquet et un Pigeon Goura appartenant le premier à 
une espèce nouvelle, le second à une race particulière de Goura Victo- 
ri(r(Gonra Victoriœ'iav.coinaia'). Le Perroquet se rapporte au genre 6’ÿ- 
clopsiltaciisotse rapprocheà certains égardsde celui que j’ai décrit anté¬ 
rieurement sous le nom de Cyclopsittaciis Saluadorü. mais offre des 
teintes encore plus vives et plus variées que ce type déjà si remar- 
ble. Je l’ai nommé Cyclopsittaciis Edwardsi- 


57. — Description d'une nouvelle espèce de Paradisier. 
(Aanales des Sciences naturelles, Zoologie, 1880, 6a série, t. IX, art. m 5.) 


58. — Description du mâle adulte du Drepanornis Bruijni. 
{Le Naturaliste, 1887, 9« année. série. n“ 15, p. 180.) 


59. __ Notice sur le Drepanornis Bruijni Oust. 

{Nouoelles Archives du Muséum d'Histoire naturelle, 1893, 8* série, t. V, p. 295 et pl. 6.) 

J’ai donné dans cette Notice une description très détaillée, accom¬ 
pagnée d’une planche en couleurs, de la belle espèce de Paradisier 
dont j’avais fait connaître successivement, dans les Notes précédentes, 
le jeune et l’adulte et qui habite la partie de la région septentrionale 
de la Nouvelle-Guinée comprise entre 136’ et 141° de longitude. 


60. — Sur quelques Paradisiers remarquables de la Nouvelle-Guinée. 

Grâce à l’acquisition faite par le Muséum de trois magnifiques spé¬ 
cimens de Paradisiers provenant des monts Yaour, situés au sud est 



de la baie Geelwinck (Nouvelle-Guiiiéo septentrionale), j'ai pu complé¬ 
ter sur certains points la description publiée; quelques semaines aupa¬ 
ravant, par M.le D' A.-B. Meyer, du Parotia Carolœ et du Pteridophora 
AlbeHi et donner une figure de cette dernière espèce, extrêmement 
remarquatiie par le développement, de chaque côté de la tête du mâle, 
(le deux très longues plumes dont les tigessont garnies, d’un côté seu¬ 
lement, de barbes soudées en de petites lamelles cornées, déformé 
quacîrangulaire et séparées par-des incisions. 


61. — Note sur quelques Gallinacés récemment acquis par le Muséum 
d'IJistoire naturelle. 

(Bulletin du Muséum d’HOstoire naturelle, 18!», t. Il, n* 3, p. 88et La Nature, 1895, S3eanni-e, 
n‘ 1148, p. 7 et sùiv. (avec flgures). 


Résumé des caractères distinctifs et des données que l’on possède 
sur l’habitat des espèctis suivantes : Epimachus Meqeri, Asirarchia Sle- 
phanœ, Parotia Ldlcesi, P. Carolm, Pteridophora Alherti, Lophorhina su- 
perbatA AmbliJOrnis itiornàta. 


6'3. — Note sur deux spécimens de Paradisornis Budolphi récemment 
acquis par le Muséum d'Histoire naturelle. 
tBulletin du Muséum d’HUtoire naturelle, 1896, t. II, n» 8, p. 370.) 

D’après ro.xamon de deux Paradisiers acquis par le Muséum, j’ai 
pu rectifier, à certains égards, la description, accompagnée d’une fi¬ 
gure, du Paradisornis Rudolphi, publiée dans Y Ibis en 1886. 


63. — Description d’une nouvelle espèce de Casoar (üasuarius Edwardsi). 
(Procedinrjs o! the Zoological Society of London, 1878, p. 389 et pl. 91.) 


64. — Obseroations nouvelles sur les Oiseaux coureurs de la Papouasie, 
(.Bulletin de l'Association scientijlque de France, 1878, n* 339, p. 349, 3 mars 1878.) 

^ Après avoir passé rapidement en revue les espèces d’Eineus et de 
Casoars décrites par les auteurs, j’ai donné uiie diagnose sommaire 
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d un Casoai' tué à Wai'busi, au fond de la baie Geelwinck (Nouvelle- 
Guinée) , et je 1 ai rapporté à une espèce nouvelle, Casuarms Salvadorti. 


65. - Description d'une nouvelle espèce de Casoûr dé Vile Jobi. 
(Cotnpfes-rendas des séances de la Société phitomalMi/Ue de Paris, 18931 n“ 9; sSahoS du 

Cette espèce, que j’ai désignée sous le nom de Casaarias LaglaiM, 
et dont j’ai donné ailleurs une figure coloriée, est bien distincte du 
Casuarms occipitalisS alvadori- .découvert précédemment dans la même 
île, située, comme l’on sait, à l’entrée de la baie Geelwinck (Nou¬ 
velle-Guinée septentrionale). 


66. — Note sur l'Emeu noir {Dromæus aler V.) de Vile Dccr'es {Australie). 
(Eu commun av»c M. A. MilUe Edwards), Balletin du Muséum, 1899, n» 5, p. ‘106 (avec fig.) 

Dans le ménioire que nous avons consacré, en 1893, M. A. Milne 
Edwards et moi, à l’étude de quelques espèces d’üiseaux actuellement 
éteintes, mais dont il existe encore des exemplaires dans les collec¬ 
tions du Muséum d’Mistoire Naturelle, nous avions fait allusion à 
trois croquis inédits de Lesueur, qui appartiennent à la Bibliothèque 
du Muséum et qui représentent l’Emeu noir {ûromceas ater Vieillot), 
de l’île Decrès, dans diverses altitudes. Dans la Note insérée dans le 
Ihdletin du Muséum, en 1899, nous avons donné une reproduction 
d’un de ces croquis et montré qu’il indique parfaitement les diffé- 
renoes que présente la tête de l'Emeu noir, par rapport à celle de 
l’Emeu ordinaire {Dromæus Nocæ-HoUandiai). En outre, nous avons 
jugé intéressant de publier, m extenso, une pièce curieuse que nous 
avons trouvée dans les documents que M. Lennier, directeur du 
Muséum du Havre, a bien voulu nous communiquer, à savoir le 
questionnaire relatifà l’Emeunoir, rédigé par Péron, avec les réponses 
faites par le chef d’une petite troupe de pêcheurs anglais qui s’était 
établie sur l’île King. 



En indiquant les caractères essentiels de cette espèce de Perruche, 
originaire de la Nouvelle-Calédonie et dont le seul exemplaire connu 
appartient au Muséum d’Histoire Naturelle, j’ai montré que le Psit- 
teuteles diadema (ou mieux Ps. diadematus) ne pouvait être maintenu 
dansle ge.nreoù Verroaux etDes Murs l’avaient placé et ne se rappor¬ 
tait pas non plus au geni'e Glossopsittacu. auquel M: le comte T. Sal¬ 
vador! avait cru pouvoir l’attribuer. L’Oiseau devra plutôt être placé 
dans un genre particulier de la famille des Trichoglossidés, entre les 
Gtossopsittacus d’Australie et les Charmostjna de la Nouvelle-Guinée. 
Il occupe ainsi, de la sorte, dans la série zoologique une position cor¬ 
respondant assez bien à son habitat. 


(i8. — Sur le genre Pachycephala 

•Un de la Société philomathique Je PjisJSlâ, 6- série, t. XI, p. 91, séance du 


J’ai fait une révision sommaire des espèces du genre Pachycephala 
(Laniidés) que l’on connaissait en 1875 et établi la synonymie de 
quelques-unes d’entre elles, puis J’ai fai; connaître, sous le nom de 
Pachyceplala Danilcorensis,nn(ms'pèae qui avait échappé à l’attention des 
naturalistes et dont le type a ôté rapporté, on 1829, de l’île Vanikoro, 
par Quoy et Gaimard, naturalistes attachés k l’expédition de l’^,?- 


69, —Sur différente Oiseaux de Vile Saint-Paul. 

[BuUeün de la Société philomathique^de Paris, 1875, 6« série, t. XI, p. 73, séunce du 


Dans cette Note, j’ai passé rapidement en revue les Oiseaux qui 
venaient d’être rapportés de l’île Saint-Paul par les naturalistes atta¬ 
chés -k l’expédition astronomique, chargée d’observer le passage de 
Vénus sur le Soleil. 



Quoique la faune ornithologique clos îles Seychelles (ou Séchellesj 
eût déjà été étudiée, on 1867 et 1874, par Sir Edwan.d Newton et par 
M._ le professeur Peroeval Wright, dont les observations ont été repro¬ 
duites par M. Je D' G. Hnrtlaub dans son ouvrage sur les Oi.seaux de 
Madagascar, j’ai pu faire, sur différents types de ce petit archipel, des 
remarques qui ne paraissent présenter un certain intérêt, grâce aux 
nombreux matériaux que j’ai eus entre les mains. Ces matériaux pro¬ 
venaient de deux sources ; les uns avaient été rapportés au Muséum 
en 1875 par M. de l’Lsle, naturaliste attaché à l’expédition astrono¬ 
mique du passage de Vénus, les autres, beaucoup plus considérables, 
avaient été recueillis, à la même époque, par M. Lantz, alors directeur 
du musée de la Réunion. J’ai eu ainsi entre les mains plus de 600 spé¬ 
cimens d’Oiseaux, parmi lesquels j’ai pu constater la présence de 
9 espèces, qui n’avaient pas été signalées par mes devanciers, et dont 
la plus remarquable est une sorte de Fauvette à longue queue que j’ai 
nommée Ellisia sechellensis. 

Malgré l’addition de ces neuf espèces, la faune ornithologique des 
Seychelles reste très pauvre puisque, déduction faite de quelques 
Oiseaux introduits à une date plus ou moins reculée, elle ne comprend 
que 43 ou 44 espèces, savoii’ : 14 espèces terrestres, 14 espèces de 
rivage et 14 ou 15 espèces pélagionnes. Encore les Oiseaux de ces deux 
dernières catégories ne sont-ils point particuliers aux Seychelles et de 
la première faut-il défalquer le Coucou chanteur qui a été trouvé, d’ail¬ 
leurs, dans diverses contrées en dehors de l’Europe, de telle sorte 
que, en fin de compte, 13 espèces seulement peuvent être considérées 
comme indigènes. 

J’ai montré que, parmi oelle.s-oi, il y avait un Soui-Manga (Necta/'i- 
nia Dussumieri) de physionomie africaine, une Perruche {Palœornü 
Wardi)ot trois Passereaux (Tchitrea corvina, Vopsychus sechellarum et 
Byysipclcs crassirostru' ayant des affinités avec des Perruches et des 
Passereaux de la région indo-malaise, un autre Perroquet (Coracop- 
sis Barhlyi) une Cressercllo (Tinnunculus gracilis), deux ZosteropsfZos- 
ierops mjdes/a et Z. semi/lava) etuneFauvette uaiisia secltcUensis) appar¬ 
tenant à un groupe de formes qui peuvent être considérées comme 
spéciales à la région qui comprend Madagascar, les îles Mascareignes 
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et leurs satellites. Il ré.sulte donc de mes observation.s que la faune 
ornithologique des Seychelles, tout en se rattachant par des liens assez 
intimes à la faune de Madagascar et des îles Mascareignes, a, comme 
celles-ci, des affinités bien plutôt avec la faune indo-malaise qu’avec 
la faune africaine. 


71. — Observations sur la faune de la Grande-Comore. 

(En commun avec M. A. Milne Edwards. Comptes-rendus de [Académie des Sciences, 1S35 

t. Cl, n* S, p.2i8.) 


72. — Observations sur quelques espèces d’Oiseauæ récemment découverts 
dans Vile de la Grande-Comore. 

(En commun avec M. A. Milne Mwarfs. Anmtes^^s Sciences naturelles. Zoologie. 1887, 7 


73. — Etudes sur les Mammifères et les Oiseaux des îles Comores. 

(En commun avec y. A. Müne Edwanis, Nouvelles Archives du Muséum dmstoire 
naturelle, 1888, 2« série, t. X, p. 21S), et pis 4, ,8, 6, 7, 8 et 9.) 

Les principaux éléments de ce Mémoire nous ont été fournis par 
les recherches de M. Humblot qui a rapporté successivement des îles 
Comores, de 1884 à 1886, trois collections très importantes dans les¬ 
quelles le Muséum a pu faire choix d’une nombreuse série de Mammi 
fères et d’Oiseaux que nous nous sommes empressés d’étudier et de 
comparer avec les Oiseaux des terres voisines et surtout de la grande 
île de Madagascar. Nos recherches nous ont conduit à des résultats 
intéressants dont quelques-uns avaient déjà été exposés dans une com¬ 
munication faite à l’Académie des sciences, en 1885, et dans un Mé¬ 
moire inséré dans les Annales des Sciences naturelles, en 1887. 
D’une part nous avons trouvé dans les collections'formées par M. 
Humblot les types de plusieurs espèces ou variétés nouvelles appar¬ 
tenant aux genres Coracopsis, Circus, Leptosomus, Cinmjris, Zosierops, 
Tardas, Qraacolas, Terpsiphone, HypsipJes, Foadia, et à un genre 
nouveau (Humbloha) de la famille des Musoicapidés, de l’autre nous 
avons pu répondre en partie à une question controversée. Les natura¬ 
listes admettent, en effet, que l’île de Madagascar se prolongeait au¬ 
trefois fort loin vers le Sud et qu’une partie du continent s’était peu à 
peu enfoncée sous .les eaux de l’Océan, mais ils n’étaient pas d’accord 
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sup la question de savoir si cette grande terre s’étendait également 
vers le nord en englobant les îles Comores, Cosmoledos, Farquhar, 
etc. Or nous avons reconnu quo.si les Comores possèdent deux Lému¬ 
riens, deux Perroquets Vazas, des Autours, des Courols, un Eurys- 
tome, un Guêpier, des Martinets, des Soui-Mangas, des Zosterops, 
des Drongos, des Choucaris, des Foudis, des Pigeons-Founingos et 
des Tourterelles identiques ou alliées à celles de Madagascar,elles sont 
privées des formes malgaches les plus caractéristiques,, telles que 
l’Aye-Aye, le Cryptoprocte, les Brachypteracias, les Atelornis, les Eu- 
ryceros, les Mesites, etc. En revanche elles ont ce Gobe-Mouche par¬ 
ticulier dont je parlais plus haut, VBumblotia flavirostris et deux espèces 
du genre Merle qui n’est représenté ni à Madagascar ni aux Seychel¬ 
les mais qui existe sur la terre d’Afrique. 

Nous avons conclu de nos observations que les Comores sont indé¬ 
pendantes de Madaga.çcar depuis une époque reculée. 


74. — Note sur la faune ornithologique éteinte des lies Mascareignes. 
(d’après des documents inédits). 

(Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle, 1896, t. II, n» 6, p. 220, avec dg ). 


75. — Notice sur la faune ornithologique ancienne et moderne des lies 
Mascareignes et en particulier de Vile Maurice. 

(d’après des documents inédits). 

(Annales des Sciences naturelles, Zoologie, 1897, 8« série, 62" année, t. III, o» 1.) 

Grâce aux recherches de Strioklandet Melville, d’Owen, deSohlegel, 
d’Hartlaub, de Gadow, de sir Edward Newton, d’Alfred Newton et 
d’A. Milne Edwards on sait que la faune des îles Mascareignes était 
jadis beaucoup plus riche qu’elle ne l’est aujourd’hui et qu’elle s’est 
appauvrie successiveincnt par l’extinction de divers animaux que la 
lourdeur de leurs formes et i'imperfection de leurs organes de locomo¬ 
tion rendaient moins capables que d’autres d échapper à la poursuite 
de l’homme. En même temps qu’ils détruisaient les Tortues géantes, 
les équipages des navires hollandais et les premiers colons anéantis¬ 
saient les ûi’ontes, diverses espèces de Pigeons, des Poules d’eau de 
petites dimensions, des Râles, des Perroquets et même des Oiseaux 
de proie.Pourchassés comme gibier, sans trêve et sans merci, et pri¬ 
vés de leurs retraites naturelles par le déboisement graduel, ces.Oi- 



seaux ont disparu dans l’espace d’un ou deux siècles. Heureusement 
leur histoire a pu être reconstituée en grande partie, d’abord par l’é¬ 
tude des ossements exhumés des marécages et des couches superfi¬ 
cielles du sol, particulièrement à l’île Rodrigue et à 1’^ Maurice, 
ensuite par l’examen de divers documents. Ces document consistent 
d’abord dans une série de tableaux et de de.ssins exécutés d’après le 
vivant par des artistes qui avaient pu voir quelques représentants des 
espèces actuelleiviont éteintes ; ensuite dans les relations manuscrites 
ou impriniées d’anciens voyageurs dont F. Léguât est l’un des plus 
célèbres. Toutefefois il y avaitdeux sources de renseignements où l’on 
n’avait pas encore puisé jusqu’il ces dernières années, c’était d’une 
part la liasse de dessins et de notes (celles-ci malheureusement très 
succinctes) laissés par le voyageur français Commerson et conservés 
à la Bibliothèque du Muséum ; d’autre part quelques manuscrits pro¬ 
venant de J. Dosjardins, fondateurde la Société d’histoire naturelle de 
l’îlo Maurice, mort en 1840, manuscrits qui étaient devenus la pro¬ 
priété do M. A. Milne Edwards. 

C’est à l’aide de ces matériaux que j’ai rédigé une Notice dans la¬ 
quelle j’ai mis on lumière un assez grand nombre de faits nouveaux 
concernant la soi-disant Huppe du Cap (Frerjilupus varius) qui est en 
réalité une sorte d’Etourneau habitant autrefois l’île Bourbon, la Per¬ 
ruche aujourd’hui éteintede l’île Rodrigue {Palœornis eœsul), la Perru¬ 
che verte de l’ile Maurice (P. eques), laPerruche il tête grise (Agapor- 
nis cana)^ et un Hibou qui était complètement inconnu des naturalistes 
et que j’ai nommé Scops Commersoni. C’est vers 1840 qu’ont dû être 
tués les derniers représentants de cette espèce dont on retrouvera 
peut-être bientôt les restes dans les couches superficielles de l’île 
Maurice, en même temps que ceux d’un Calao dont il est fait mention 
dans les relations des anciens voyageurs hollandais sous le nom de 
Corbeau indien. 

J’ai pu fixer, plus oxactemont qu’on ne l’avait fait jusqu’alors, les 
dates do l’extinction de dix-huit espèces qui manquent actuellement à 
la faune de l’tle Maurice et de l’introduction d’autres espèces qui sont 
venues s’ajouter ii la faune indigène et j’ai fourni des détails circons¬ 
tanciés surladistribution ancienne dans les îles Mascareignes de quel¬ 
ques Rapaces, d’une foule de Passereux, de divers Pigeons, et d’un 
certain nombre d’Echa.ssiers, d’Oies, de Canards, de Procellariens.de 
Sternes et de Totipalmes. Mes recherches ont porté sur 89 espèces. 


Gnics à des envois faits au Muséum par M. Bastard, j’ai pu com- 
pléter la description de V Üratelomis chimœra^ Oiseau très remar¬ 
quable de la famille des Coraciidés, gui avait été découvert à Mada- 
gascar peu de temps auparavant, mais dont on ne connaissait encore 
que la femelle. 


77. — Le Desman des Pyrénées.' 
ce cesna daeelimc.taUon 


Notice sur les caractères de cette espèce et sa ^distribution géogra¬ 
phique. 


— Note pour servir à la faune du département du Doubs (Mammifères)- 
(Bulletin de la Société zooloijiqae de France, 1893, t. XVIII,n*6,p. 237.) 

D’après des documents puisés dans d’anciennes chroniques et dans 
des recueils historiques et scientifiques, j’ai pu fournir quelques indi¬ 
cations sur la distribution ancienne en Franche-Comté de l’Ours brun 
(t7ri«s arctos) et du Lynx d’Europe {Felis'lynx). Pour le Lynx, j’ai 
donné on outre, ti l’aide des renseignements qui m’out été commu¬ 
niqués par MM. Odoul et Dongé ou que j’ai trouvés dans divers ou¬ 
vrages, une idée do la répartition actuelle do l’espèce sur notre sol. 


79. — Note pour servir à la faune du département du Doubs (Oiseaux). 
Bulletin do la Société zoologique de France, 1873, t. XVIII, n* 5, p. 198.) 

A la liste des Oiseaux que j’ai observés moi-même dans les mon¬ 
tagnes du Doubs, en 1893, j’ai joint colle, dos animaux do la mémo 
classe qui figurent dans la collection do M. Carteron, iiMaîcho. 
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80. - La Mouette à la tète noire en Vendée. 

(Omis, Bulletin du Comité ornithologi^ inlermiional, 1899, t. X, n" 3, publié en mai 

Note .sur la présence sur les côtes de l’Océan du Larus melanoce- 
ohalus qui est plutôt une espèce méditerranéenne. 


81. — A Ole sur la distribution géographique de la Mouette de Sabine 
(Xema Sabinei). 

(Omis, Bulletin du Comité ornithologique international, 1897-1898, t. IX, n" publié en 
avril 1899, p. 261.) 

A propos d’une Note, publiée dans le môme recueil, de M. le baron 
L. d’Ilamonville sur la pi'ésence de la Mouette de Sabinesur les côtes 
de Bretagt e, en 1896, j’ai cité toutes les captures d’individus de cette 
espèce qui avaient été laites, à diverses époques, sur nos côtes de la 
Manche et de l’Océan; puis j’ai relevé les principales localités où la 
Xema Sabinei a été observée, en d’autres pays de l’Europe et j’ai es¬ 
sayé de donner une idée de sa distribution géographique, et de l’éten¬ 
dre des déplacements qu’elle effectue à certaines saisons. 


88. — Liste des oiseaux recueillis dans le cours de la dernière campagne 
scientifique de S. A. S. le prince Albert Isr de Monaco. 

(.Bulletin du Muséum d'Hisloire naturelle, 1899, t.V, n" 1, p. Il et Omis, Bulletin du Comité 
ornithologique international, 1807-1898, t. IX, n* 4., publié en août 189D, p. 303.) 

Cette liste comprend 15 espèces avec indication des localités (Spitz- 
berg, île aux Ours, île Amsterdam, etc., où elles ont été rencontrées. 


83. — Sur une nouvelle espèce de Télraogalle {Tetraogallus Challayei). 
(Bulletin de la Société philomathiqm de Ports, _1876, 6» série, t. IX, p. 54, séance du 

Un Tétraogallerapportéd’ErzéroumiTurquied’Asie) parM.de Lhal- 
laye, consul de France, était resté pendantlongternps confondu ,dans 
la collection du Muséum, avec des Tetraogallus himalayensis dont il of- 
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fi’ait les dimensions, mais non le système de coloration, certaines 
parties de son plumage rappellant au contraire le, Tétraogallas aliaicas. 
Jo l’ai distingué sous le nom do T. Challayei. 


S4. — Note sur les collections rapportées par M. Ernest Chantre de 
son voyage au Caucase et en Orient. 

{Annales des Sciences naturelles, Zoologie, 1882, 52» année, 6e série, t. XIII, art. n* 7.) 

M. Ernest Chantre, sous-directeur du Musée de Lyon, ayant été 
chargé, par M. le ministre de l’Instruction publique, d’une mission 
dans la Caucase et l’Asie occidentale, recueillit, dans le cours de son 
voyage, une nombreuse collection de Mammifères et d’Oiseaux dont 
une partie fut remi.se au Muséum où j’ai pu l’étudier.Les Oiseaux, au 
nombre de 200 environ, se répartissaient entre 80 espèces dont une 
quarantaine provenait des environs de Tiflis, tandis qu&le reste avait 
été pris dans les districts d’Orfa, d’Alep et d’Antioche. 

La première catégorie offrait moins d’intérêt que la seconde, puis¬ 
qu’elle provenait d’une région aujourd’hui bien connue grâce aux tra¬ 
vaux du D' G. Radde; néanmoins elle m’a fourni la preuve de l’ex¬ 
tension vers l’est d’un certain nombre de nos espèces françaises. Dans 
la seconde catégorie, j’ai remarqué surtout dos Perdrix tuées à Bitlis 
(Kurdistan), deslbischevelus (Ibis comata) provenant de Biredjik,dans 
la vallée de l’Euphrate et des Anhingas (Plotns Chantrei) pris sur le lac 
d’Antioche. A propos de VIbis, j’ai fait ob.server que c’est également à 
Biredjik que M. Blanford avait obtenu, peu d’années auparavant, des 
exemplaires de la même espèce et que cette localité paraissait être le 
seul point de la vallée de l’Euphrate où les Ibis chevelus, qui sont plu¬ 
tôt des Oiseaux africains, établissent des colonies. Enfin à propos des 
Perdrix de Bitlis, j’ai montré que la PaccaWs smafhca Ch.-L. Bona¬ 
parte, la C. saxtihs Tristr. et la G. chukar Gr. passent les unes dansles 
autres par des gradations insensibles. 


S5. — Description d'espèces nouvelles d’ûisèausc provenant des îles du 
Cap Vert 

(Annales des Sciences natureiles, Zoologie, 1883, 6* série, t. XVI, art. n- 5.) 

L’expédition du lalisman a rapporté des îles du Cap-Vert quelques 
Oiseaux parmi lesquels se trouvaient un Moineau et un Puffin pris 
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sur l’îlotBranco. Le Moineau, quej’avais cru pouvoir rapporter aune 
espèce nouvelle (Passer brancoensis) devra, sans doute, après examen 
d’un plus grand nombre de spécimens, être rapporté au Passer hispà- 
niolensis ; au contraire le Puffin (PaJJtnas Edwardsi) représente une es¬ 
pèce parfaitement définie que M. Âlepnder a décrite de nouveau, en 
Angleterre, plusieurs années aprèsmoi, sous le nom de PuJJims Marks. 


S(i. — iVoiie sur V(Estrelata Eeœ, Proullarien des iles du Cap Vert. 

[BuUelin du Muséum âtHistoire mtarelk, 1900, t, V, n" 4, p. 1Ü7.) 

M. Armand do Montrond, propriétaire à Fogo, dans l’archipel du 
Cap Vert, avait envoyé au Directeur du Muséum la dépouille d’un Oi¬ 
seau de mer dont il ignorait le nom mais que j’ai pu rapporter immé¬ 
diatement kl’Œstrelata /<>«;, Procellarien qui venait d’être décritparM. 
le comte T. Salvador!, j’ai donné quelques renseignements sur les 
caractères qui séparent cette espèce de Tékstre/ala mollis et sur la répar¬ 
tition géographique des deux formes. J’y ai joint des extraits d une 
lettre de M. de Montrond renfermant des détails intéressants sur les 
mœurs de l’Oiseau qu’il a eu l’occasion d’observer. 


S7. — mie sur la collection d'Oisenux recueillie par M. .1. Di/boicski 
dans le Sahara. 

(Bulletin de la Société zoolonique de France, 1891, t. XVf, n) a; p. 59.) 

Dans une collection d’Oiseaux recueillie par M. J. Dybowski dans 
le Sahara algérien et remise par lui au Muséum, j’ai constaté la pré¬ 
sence de 33 espèces dont 22 appartenaient à la catégorie des Oiseaux 
insectivores. J’ai fait remarquer que, parmi ces Insectivores, il y en 
avait un grand nombre dans l’alimentation desquels les Orthoptères 
devaient entrer pour une large part et qui deviendraient, s’ils étaient 
protégés, do précieux auxiliaires dans la lutte que l’homme poursuit 
contre les Acridiens. 

En ajoutant aux 33 espèces rapportées par M. Dybowski celles que 
ce voyageur a observées au cours do son expédition, mais dont il n’a 
pu obtenir ou conserver de spécimens, on obtient un chiffre do 42 es¬ 
pèces qui ne représente certes pas la totalité des espèces sahariennes, 
mais dont l’examen peut déjà donner une idée satisfaisante de la corn- 
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position de la faune ornithologique do l’Erg. Cette faune est particu¬ 
lièrement riche en Alouettes, enTraquets, enRubiettes, en Fauvettes, 
en Fringillos ;mais les Falconidés, les Guêpiers, les Merles de Roche, 
les Pies-grièches y tiennent aussi une assez large place. Elleprésente, 
comme je l’ai indiqué, des relations d’une part avec la faune euro¬ 
péenne, d’autre part avec la faune de l’Asie centrale. Les éléments qui 
la constituent se trouvent associés, ai-jo dit, dans les proportions sui¬ 
vantes : 

85 pour cent appartiennent à la catégorie des espèces largement ré¬ 
pandues dans l’Aiioien-Monde; 85 pour cent à la catégorie des espèces 
plus particulièrement méditerranéennes; 5pour cent à un groupe d’es¬ 
pèces asiatiques et africaines ; 45 pour cent à la faune des déserts et 
des steppes qui s’étend de l’ouest h l’est, sur une large zône presque 
continue, allant du Maroc ti la Mongolie. 

En Afrique, cette zône, qui correspond au lit d’une ancienne mer, 
vients’interposer entre la région éthiopienne dont locaractère est bien 
tranché et la zône du littoral méditerranéen, dont le creusement, rela¬ 
tivement récent, n’a pu rompre les affinités avec l’Europe. Mais pas 
plus du côté du nord, que du côté du sud, le Sahara n’est protégé par 
des barrières infranchissables, surtout pour des animaux pourvus de. 
moyensde locomotion aérienne ; aussi, à certaines .saisons, leoaractère 
désertique de la faune ornithologique du Sahara se trouve-t-il mitigé 
par l’intrusion d’espèces de physionomie européenne. 


1. — Les Antilopes Kobs. 


Dans cette Notice, j’ai résumé les caractères distinctifs et les don- 
nées que l’on possède sur les mœurs et la distribution géographique 
des diverses Antilopes que l’on fait maintenant rentrer dans le genre 
Kobus de Smith, telles que le Waterbuok (Kobas ellipsiprymniis), le 
Sing-sing (Kobus sing-sing), le Puku (Kobus Wardoni) et le Léché 
(K. leche) et j’ai particulièrement insisté sur la seconde espèce que j’ai 
pu observer au Jardin des plantes, où elle s’est rejDroduite. 



89. — Description d’une nouvelle espèce de Merle 
(Bulletin de l'Association scientifique de France, 1878, n‘530, 
8t Bulletin de la, Société philomathique de Pans, 1878, 7» 


bronzé (Coccycolius iris). 
p. 158, n® du 15 dt'cembre 1878 


90. — Ifole sur mie petite collection d'ûiseaux provenant des îles Loss 
(Afrique occidentale). 

(Xouvelles Archices du Muséum, 1879, t. II, p. 149 et suiv.) 

Dan.s un lot d’Oiseaux destinés à la parure et provenant des îles 
Loos, situées en face de la côte de Sierra-Leone, j’ai pu faire, il y a 
une vingtaine d'année.s, l’acquisition, pour le Muséum, d’un certain 
nombre de spécimens parmi lesquels se trouvaient plusieurs de ces 
Oiseaux, au plumage métallique, qu’on désigne vulgairement sous le 
nom de Merles bronzés et qui appartiennent en réalité à la famille des 
Lamprotornithidés, voisine du groupe des Etourneaux. Quelques-uns 
de ces Merles bronzés se rapportaient à une espèce très remarquable in¬ 
connue des naturalistes et constituait même le type d’un genre par¬ 
ticulier. Je l’ai décrite .sous le nom de Coccycolius iris. 


91. — Catalogue des Oiseaux du Dahomey remis au Muséum par M. 

Miegemurque au Muséum d’Histoire naturelle, en 1895. 

(liulleUn du Muséum dHistoire naturelle, 1898,’t. IV, n" 8, p. 361.) 

Au retour d’un voyage au Dahomey, M. Miegemarque remit au Mu¬ 
séum une collection d’Oiseaux que j’étudiai avec d’autant plus d’em¬ 
pressement que la faune ornithologique de cette contrée n’était guère 
connue que par une courte notice puMée en 1887 par M. de Souza. 
Dans la série que j’ai examinée, j’ai rencontré S8 espèces ; j’en avais 
déjà trouvé 5 autres dans une collection rapportée par M. Dybowski, 
enfin en ajoutant à ces 33 espèces celles qui ont été recueillies dans le 
même pays par P. Newton et par Fraser, je suis arrivé à un total do 
48 espèces qui ne représentent qu’une partie de la population ornitho¬ 
logique du Dahomey, mais qui peuvent déjà donner une idée de sa 
composition. 




Sous le nom Namida Marchei, j'ai cru de voir, distingueruneespèce 
nouvelle de Pintade, découverte par M. Marche sur les bords de l’O- 
goüué. au Gabon, et primitivement confondue avec la Pintade ordi- 
naire [Numida meleagris). 


— Catalogue méthodique des Oiseaux recueillis par M. Marche, pendant 
son voyage sur VOgoôué, avec description d'espèces nouvelles. . 


En raison de la constitution physique du sol, la partie du continent 
africain qui s’étend au sud du grand désert saharien ne possède pas 
des faunes ornithologiques aussi diverses, aussi tranchées, que l’Asie, 
et certaines espèces d’animaux s'y trouvent répandues de l’estàl’ouest, 
de l’Abyssinie au Sénégal et de Zanzibar au Congo ; d’autres du nord 
au sud, depuis la Sénégambie jusqu’au pws d’Angola, depuis les côtes 
de la mer Rouge jusqu’au Cap de Bonne-Espérance. L’extension dans 
le sens horizontal est toutefois généralement plus forte que dans le 
sens vertical, et cela pour deux raisons : la première, c’est que la tem¬ 
pérature est à peu près uniforme dans les régions traversées par le 
même parallèle; la seconde, c’est que de gèands fleuves, comme le 
Niger et le Congo, opposentune barrière infranchissable à ladiffusion 
de quelques Mamm ifères et Oiseaux, Singes et Perroquets, Rongeurs, 
Insectivores et Passereaux. 

D’un autre côté, il existe, soit au nord de la colonie du Cap, dans 
le Transvaal, soit dans le nord-est de l’Afrique, en Abyssinie et en 
Ethiopie, de grands massifs montagneux où vivent des animaux dif¬ 
férents do ceux des plaines et des vallées. En dépit de runiform'ité 
apparente de la faune africaine considérée dans son ensemble, on peut 
donc, même pour les Oiseaux qui se déplacent plusfaoilement que les 
Mammifères et sont, par suite, moins cantonnés, distinguer quelques 
faunes locales, propres à telle ou telle région, à l’Abyssinie, à l’Afri¬ 
que australe, à la Sénégambie, au Gabon-Congo, etc. Mais, pour éta¬ 
blir les caractères de ces faunes, il est nécessaire d’avoir à sa disposi- 



tion des spécimens parfaitement déterminés, l'oeueillis par des voya¬ 
geurs qui ont noté exactement la station, le sexe, la date de capture 
do chaque individu. Ces conditions favorables m'ont été fournies par 
l’entrée dans les collections du Muséum d’histoire naturelle de Paris, 
on 1877 et 1878, d'une très nombreuse série d’Oiseaux rapportés par 
M. Alfred Marche du voyage qu’il venait d’accomplir sur l’Ogôoué, en 
compagniede MM. S'avorgnan dcBrazzact du D’’ liallay. Grâce aux ma¬ 
tériaux recueillis par ce voyageur, j’ai pu dresser un catalogue métho¬ 
dique de 107 espèces, parmi lesquelles il y en avait quelques-unes qui 
étaient nouvelles pour la science, et d’autres qui n’avaient pas encore 
ôté signalées dans cette région de l’Afrique. Pour les espèces bien 
connues, Jeme suis contenté de donner de courtes référencessynonymi- 
ques et bibliographiques, mais j’ai insisté .sur la distribution géogra¬ 
phique ; pour les autres, j’ai donné des descriptions accompagnées 
parfois de figures coloriées et d’observations plus étendues. En outre, 
j’ai relevé toutes les espèces du Gabon qni ne figuraient pas dans les 
collections de M. Marcne, et dont le Muséum d’histoire naturelle pos¬ 
sédait déjà des spécimens, toutes celles enfin qui manquaient à cet 
établissement et que J. Gassin avait mentionnées comme ayant été 
rencontrées au Gabon par le voyageur P. du Chaillii. De la sorte, j’ai 
pu dresser, à la date de 1873, l’inventaire, aus.si complet que possible, 
de la faune ornithologique du Gabon, inventaire qui servira de base 
au travail beaucoup plus étendu que je prépare sur les Oiseaux du 
Gabon-Congo. 


t)4. — Description d’un Oiseau nouveau de l’Afriquè occidentale. 

(Le NaturaLste, 1884, ft. année, n- Ci, p. 508.) 

5. — Liste des Oiseaux recueillis par le R. P. Buléon dans le pays des Esckl- 
ras, en 1896, 1897, 1898. 

(Bulletin du Muséum d'Histoire naturell >, 1898, t. IV. n< 8, p. 356.) 

Cette liste comprend 19 espèces. A propos de l’une d’elles, Himanto- 
jjiis hcematopusTem., je reconnais que c’est à cette forme, peu connue 
des naturalistes, que doit être identifié le Rallidé que j’avais décrit, 
dans la Note précédente, sous le nom de Psammocrex Petiti et que par 
conséquent, l’aire d’habitat de l’Himantopvs hœmatopus ne comprend 
pas seulement la République de Libéria et le Gabon, mais s’étend 
jusqu’au Congo. 
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f**’’ ~ Description de nouvelles espèces d’Oiseaux provenant du Congo. 
{Annales des Scienees naturelles, Zoolcgie, 1881, 6« série, l. XVH, n“ 5 et 6, art. no 8.) 

Les espèces décrites dans cette Note ont été trouvées par M. Petit 
aux environs de Landana (Congo). Doux d’entre elles (Campophaeja 
Petüi etc. cœrulea) sont des Campophagidés voisins des Chouoaris, 
une autre (Ixcnotus Landanœ) appiirtiont à la famille dos Timéliidés. 


97. — Notice sur quelques Oiseaux du Congo rapportés par les naturalistes 
attachés d la mission de M. le comte Sarvognan de Brazza. 

(I« Naturaliste, 1886, 8- année, n" .38, p. 298.) 

J’ai fait connaître dans cette Note deux CoucousfCewtrojiîéi (S'aBor- 
gnani et Coccystes Brazzæ) un Pic (Dendropicus Pecilei), un Traquet 
(Saxicola ThoUoni), un Timéliidô (Cossypha Pecilei) et une Hirondelle 
{Phedina Brazzæ). 


i. — Sur quelques Oiseaux recueillis par M. J. DybowsM dans le cours 
de son expédition à travers la région de l’Oubangui. 

{LeNaturaliste, 1893, 14' année, 9« séri-, n" 133 ot 13i, p. 318). 


Dans les importantes collections formées par M. J. Dybowski, dans 
le ba.ssin du Congo, de l’Oubangui et do la Kémo, j’ai trouvé plu¬ 
sieurs espèces nouvelles de Passereaux, appartenant aux familles des 
Sylviidés, des ïiméliidés, des Alaudidôs ot dos Plocéidés et un Galli- 
naoé du genre Francolin. Ces Oiseaux ont été décrits par moi sous les 
noms de Di/howskia kemoensis, X<nocichla Xavieri, Andropadus 
Alexandri, Lagonosticta Dyhowskn et prancoUnus Byhowskii. L’un 
d’eux, Dybowskia kemoensis constitue le type d’un genre nouveau, 
voisin des Prinia. 
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99 _ Note préliminaire sur les collections zoologiques recueillies par 
M. J. Dybovjshi dans son expédition à travers le Congo et la région de 
rOubangui. 

(r.e Naturaliste, ISia, 15’ année, n-140, 1«, 150, p 6, 69 et 185, avec flg. et La Nature’ 
1892, 83” année, n” 1189, p. 1 i8, avec Og.) 


J’ai essayé dans cette Notice de donner une idée de l’irriportance 
que présentaient, au point de vue zoologique, les collections réunies par 
M. Dybowski et que l’on a pu voir exposées, il y a quelques années, 
dans une des salles des galeries du Muséum. Elles renfermaient, à 
côté de formes spéciales au Congo, des Mammifères et des Oiseaux 
déjà connus de l’Alrique orientale, ce qui confirmait l’opinion que 
j’avais exprimée relativement à la vaste extension de maintes espèces 
à travers le continent africain, de l’ouest à l’est, dans le sens de la lati¬ 
tude. La comparaison dos récoltes de M. Dybowski avec celles du 
célèbre Emin Pacha démontrait, en outre, la présence d’une même 
faune dont cette partie de l’Afrique intérieure, où les bassins du Congo 
et du Nil arrivent presque en contact. De cette région, quelques 
espèces ont coulé, pour ainsi dire, dans le sens des grands fleuves, 
les unes, sur le ver.sant do l’Atlantique, les autres, sur le versant de 
laMéditei’ranée, parle Soudan et la Haute-Egypte. 


100. — Catalogue des Oiseaux recueillis par M. Foa dans la région des 
Grands Lacs, immédiatement au Nord du Zambèze moyen. 

(bulletin du Muséum a Histoire naturelle, 1898, t. IV, n- 2, p. 53.) 

Liste de 54 espèces dont les noms sont suivis de renseignements 
lournis par le voyageur et d’observations dues ii l’auteur du Cata¬ 
logue. 


101. — Une nouvelle espèce de Zèbre, le Zèbre de Grévy (Equus Grevyi) 
ILa mture, 1888, 10” annéo, .n” 470, p.l2, avec deui llg,, d’après des photographies.) 

En 1882, l’empereur Ménélick envoya au Président de la République 
un Zèbre vivant, qui fut remis aussitôt au Jardin des Plantes, 
où M. Milne Edwards reconnut immédiatement que l’animal apparte¬ 
nait à une espèce nouvelle. Malheureusement, par suite des conditions 
défavorables dans lesquelles il avait été expédié, ce Zèbre no vécut 



que très peu de temps ti la ménagerie du Muséum ; mais des photo¬ 
graphies purent en être prises et sa dépouille figure maintenant dans 
les galeries de Zoologie. L’espèce avait été nommée Equus Orevyi par 
M. Milne Edwards, qui se propo.sait d’en donner plus tard une descrip¬ 
tion détaillée accompagnée d’nne planche coloriée. Ce projet n’ayant 
jamais été réalisé,la Notice que j’ai consacrée au Zèbre de Grévy dans 
la, Nature, reste, avec la figure qui l’accompagne, la seule description 
originale de l’espèce, encore très rare dans les collections. 


t02. — Oiseaux nouveaux de VA frique orientale. 

( BuUtUn de la .‘Société philomaUvque de Paris, 1880-1881, "• série, t. V, n" 1, p. llil). 

J’ai décrit, sous les noms de Tockvs Bocagei ci d'Eupoilolisgindiunu. 
un Calao et une Outarde acquis parle Muséum d’un voyageur égyp¬ 
tien, M. Abdou Gindi qui les avait obtenus dans la partie de l’Afrique 
orientale comprise entre Zanzibar, le pays des Gallas et celui des 
Çomalis. 


lO'Z. ■- Description de deux nouvelles espèces d’Olseaux de VAfrique orientale 
(Chœtura Gierrœ et Psendostruthus gongonensis). 

■ (LeNaturaliste, 1800, i 8' année, 2» série, n» 00, p. 274). 

Les types de ces deux espèces proviennent des environs de Mom- 
bas (ou Mombassa) et de Gongoni (Afrique orientale). La Chœtura 
Gierrœ est un Martinet à queue épineuse voisin des Ch. Sahinei, Cassi- 
nietSœhmi et le Pseudostruthus gongonensis est le type d’un nouveau 
geni'e de la famille des Fringillidés, ayant le bec plus robuste que ce¬ 
lui des Ploceipasser etrappelant par ses couleurs le Moineau commun 
de l’Afrique orientale, le Passer diffusus. 

104. — Notes sur les Oiseaux recueillis dans le pays des Çoinatis 
par M. G. Bévoil. 

(Voyage de M. Georges 

La première collection formée par M. G. Révoil dans le Çomal en 
1881 comprenait 21 espèces dont j’a.i donné la liste, avec quelques 
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reraarquos i-elatives aux mœurs et à riiabit:it et [janui lesquelles tigu- 
rait un Guêpier nouveau [Merops Revoili) appartenant au sous-genre 
Melittophagns. 


105. — CaUilogm des Oiseaux rapporUs par M. G. Hèeoü de sou 
deuxième voyage, au pays des ÇomaKs. 

[Bibliothèque de l'Ecole des Hautes-Etudes, Seieneis naturelles, 1883, 1 . XXXI, arl. n> 10.) 

M. G. Révoil, qui avait été chargé, en 1884, d’une nouvelle mission 
dans le pays des Çomalis, rapporta une nombreuse série de spécimens 
d’histoire naturelle. Parmi les Oiseaux il y avait plusieurs espèces 
qui n’avaient pas encore été décrites ou qui n’avaient pas été signalées 
dans cette région de l’Afrique. J’ai donc cru devoir donner un supplé¬ 
ment au Catalogue que j’avais publié en 1882, supplément dans lequel 
j’ai eu soin d’indiquer les espèces qui avaient été rencontrées récem¬ 
ment dans le pays par M. E. Lort Phillips et par d’autres voyageurs. 
L’Oiseau le plus remarquable de la collection réunie par M. Révoil 
était un Rapace diurne, un Machærhamphus que j’ai nommé Machee- 
rhamphus Revoili et qui vient se placer entre le M. alcinus de Malacoa 
et le M. Andersoni A& Madagascar. La découverte inattendue do ce 
Rapace étend singulièrement vers l’ouest l’aire d’habitat du genre 
Machærhamphus dont la présence avait déjà été constatée en Nouvelle- 
Guinée, dans la péninsule malaise, au Tenasserim, à Bornéo et à 
Madagascar et que l’on peut espérer maintenant rencontrer dans une 
partie de l’Est africain. 


106. — Les Mammifères et les Oiseaux d'Ohoe.k et du pays des Onmalis 
(!'• partiel. 

[Mémoires de la Soeiélé zoologique de France, 1891, t. VII, p. 73.) 

En étudiant, dans cotte première partie de mon travail, les Mammi¬ 
fères qui ont été pris aux environs d’Obock par M. Maurice Maindron 
j’ai été amené à rectifier, à propos du Xerus rutilus, l’indication d’ha¬ 
bitat qui avait été donnée constamment pour un autre Ecureuil terres¬ 
tre du même genre, Xerus ftavm. J’ai montré que le type du Xerus 
fluvus avait été rapporté par Guislain non pas du Gabon, comme on le 
supposait, mais du pays des Çomalis et qu’ainsi disparaissaitune ano- 
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raalie apparente dans la distribution géographique des Xerm. Toutes 
les espèces actuellement connues dans ce groupe, espèces dont plu¬ 
sieurs devront être revisées, spnt originaires de l’Afrique orientale. 


107. Catalogue des Oiseaux rapportés par la mission de Bonchamps 
{Bulletin du Muséum, 1000, t. VI, n" 5, p. 222). 

Ce Catalogue comprend 6S espèces d’Oiseaux qui ont été tués par 
losmembres delà mission de Bonchamps dans le pays de Bouré, situé 
par 32°B8’ long. Est et8“14’ lat. Nord, sur les rives du Sabat ou Baro 
dans la vallée de la Didessa,affluent du Nil Bleu. Une de ces espèces, 
nouvelle pour la science, est décrite sous le nom de Bocagia Potteri. 
C’estune sorte de Pie-grièche. 


108. — Note sur une espèce i-emarquable de la famille des Trogonidés 
{Pharotmcrus xanthogaster Tur. et Salvad). 

{Nouvelles Archives du Muséum d’hisloire naturelle, 1895, 3- série, t. VII, p. 230 et pl. 8.) 

Cette belle espèce de Couroucou, qui est sans doute originaire de 
l’intérieur du Venezuela ou de la Colombie, était encore fort mal con¬ 
nue : j’en ai donné une description accompagnée d’une planche colo- 


109. — Sur quelques Fringillidés (Loxigillu) des Antilles. 

J’ai décrit sous le nom de Loxigilla Chazaliei une nouvelle 
espèce rapportée par M. le comte de Dalmas de l’tle de la Barbuda 
(Petites-Antilles) et, en indiquant la distribution géographique des 
Loxigilla, j’ai montré que ce type de Fringillidé offrait une dégéné¬ 
rescence graduelle en allant des Grandes-Antilles à la côte du Vene¬ 
zuela. 



Dans le'cours do l’expédition française pour l’observatiori du pas¬ 
sage du Vénus sur le Soleil, en 1882, M. Lebrun, naturaliste atta¬ 
ché à la mission, tua en Patagonie un Tinamou qui, par la forme 
de son bec, la disposition de ses narines et la conformation de ses 
pattes, me parut immédiatement se rapporter au genre Tinamoth, mais 
que je ne pus, en raison de particularités très frappantes, attribuer à 
la seule espèce connue de genre, au Tinamotis Pentlandi. Je le con¬ 
sidérai donc comme le type d’une espèc.e nouvelle, Tinamotis. buiouft 
dont la découverte vint reculer notablement vers le sud la limite in¬ 
férieure de Taire de dispersion du genre Tinamotis, considéré jus¬ 
qu’alors comme propre au Pérou et au Chili. 


111. — Mission scientifique du Cap Hor, 

ouvrage pubîié*en 1887-1891 sous les auspices 


, 18H2-IHSii ; — Ois, 
lins le tome VI, Zoologie, 
is Ministères de la Mari 


J’ai dressé le catalogue et établi la synonymie et la répartition géo¬ 
graphique de toutes les espèces, au nombre de 102, qui avaient été 
obtenues à Santa-Cruz, à la baie Orange et sur d’autres points do la 
Patagonie et delà Fuégie par MM. Hyades. Lebrun et Sauvinetet, pour 
rendre mon travail plus complet, j’ai relevé en outre toutes les espèces 
que les membres de la mission n avaientpu observer, maisquiavaient 
été rencontrées antérieurement par d’autres voyageui's français dans 
l’archipel des Malouines et sur les bords du détroit de Magellan. 
Orâce k cette addition, mon Mémoire offre linventaire exact, 
à la date de 1891, de la faune ornithologique de l’Amérique 
australe. Dans des tableaux synoptiques, j’ai indiqué les relations de 
la faune de la Fuégie avec celles de la Patagonie, du Chili, du Pérou, 
etc. Sixplanchesen couleur, jointesàmonMémoire, donnentles Hgures 
du Tinamotis Ingoufi : et de quelques espèces peu connues : Rallus 
rhytirhynchus, Larus Scoreshyt, Phalacrocorax carunculatus, Microp- 
tcrus patachonicus et M. cinereus, Dans le texte, j’avais déjà soigneuse¬ 
ment indiqué les caractères distinctifs de ces deux dernières espèces 
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de Palmipèdes que l’on a presque toujours confondues et que l’on dé¬ 
signe sous le nom vulgaire de Canards à vapeur à cause de la rapidité 
avec laquelle ces Oiseaux glissent sur l’eau en s’aidant de leurs pattes 
et de leurs ailes. Grâce aux matériaux que j’ai eus entre les mains j’ai 
pu, en effet, faire mon étude comparative non seulement des dépouilles 
mais des squelettes du Microptems cinereus et de ü/. pataehonimis. 


112. — Notice sur quelques Pélicans nouveaux et peu connus 
de l'Amérique méridionale. 

(JiMetin de la Société philomathique de Parie, 1877-1878, 7- sério, l. II, p. 208.) 

Dans cette Notice, j’ai montré que la diagnose donnée parMolina 
de son Pelecanus thxujus ne s’appliquait à aucun Pélican américain 
actuellement connu et que certains caractères indiqués par l’auteur 
semblaient empruntés àun Oiseau du genre Fou (Sula). Aussin’avais- 
je pu rapporter ni au Pelecanus thayus de Molina, ni même au P. tha- 
gus de Tschudi, dont la description est moins vague, un Pélican tué à 
Ancon (Pérou) par M. le D'' Barbier. J’avais même hésité â considérer 
cet Oiseau comme l'adulte du P. Molinæ Elliot, et je l’avais provisoi¬ 
rement désigné sous le nom de Pelecanus Barhieri. 


113. — Descripjtion .d’une nouvelle, espèce de Manchot 
{Eudyptula serresiana). 

Annales des Sciences naturelles, Zoologie, 1879, 6« série, t. VIII, art. n* 4.) 

Au retour d’une croisière effectuée, en 1873, à bord de la Magi¬ 
cienne, sur les côtes de l'Amérique méridionale, M. l’amiral Serres 
voulut bien remettre au Muséum une série d’Oiseaux recueillis prin¬ 
cipalement sur les côtes du Chili et de la Patagonie et parmi lesquels 
se trouvaient non seulement des exemplaires d’espèces rares, niais un 
petit Manchot qui me parut appartenir ii une espèce nouvelle. Ce 
Manchot, qui a été obtenu à Churruca (Terre-do-Feu) et que j ai dé¬ 
crit sous le nom à’Eudijptula serresiana, a été figuré depuis, par M. 
A. Milne Edwards, dans ses Recherches sur la faune des régions aus- 
traies, süus le nom de Micrody})tes serresianus {Annales des Smences 
naturelles, Zoologie, 6'^ série, t. IX, pL 20). 



114, — Notice sur quelques esqjèces d’Oiseaux, actuellenient éteintes, 
qui se trouvent représentées dans les collections du Mmèum d’His- 
toire naturelle. 



bans ce Mémoire, rédigé en collaboration avec M. A. Milne Edwards, 
nous avons appelé l’attention dos naturalistes sur quelques spécimens 
d’Oiscaux qui figurent dans tes galeries du Muséum d’iiistoiro natu¬ 
relle et qui présentent une valeur exceptionnelle, les espèces aux¬ 
quelles ces exemplaii'cs appartiennent et dont quelques-uns d’entre 
eux constituent les types ayant été anéanties et ne se trouvant plus 
mémo représentées dans la plupart des Musées de l’Europe. Ces es¬ 
pèces dont l’extinction date des temps historiques, parfois même d’une 
époque assez rapprochée de nous, sont le Perroquet mascarin {Mas- 
carinus Duboisi], la Huppe du Cap (Fregilupus varius), la Colombe hé¬ 
rissée (Alectrœnas nitidissima), le Cana'rd du Labrador (Camptolœmus 
lahradorius), le grand Pingouin impennis), et l’Emeu noir (Dro- 
mœus ou Dromaius ater). 

Nous avons retracé l’histoire de ces six espèces, déterminé, d’après 
les documents les plus authentiques, les limites de leur ancienne aire 
d’habitat, l’époque et les causes de leur destruction. Nous avons, 
d'autre part, rectifié, sur certains points, les descriptions qui ont été 
données de ces Oiseaux éteints, nous avons publié des figures, aussi 
exactes que possible, des exemplaires que possède le Muséum ; enfin, 
nous avons dressé l'inventaire de tous les spécimens qui existent dans 
d’autres Musées. 


115. — Description de quelques espièces nouvelles de là collection 
ornithologique du Muséum. 

(BuUetinde la Société jiliilomathigue do Paris, 1870-1877, 7« série,!. I, n*:i, p. i)8.) 

Des espèces décrites dans cette Note la plus remarquable assuré¬ 
ment est celle que j’ai nommée Loxioides Bailleui. C’est un Passe¬ 
reau dont j’ai trouvé plusiejirs exemplaires dans une collection rap¬ 
portée, on 1876, des îles Sandwich par M. Bailleu et qui, au premier 
abord, pouvait être pris pour un Psittirostra dont il porte la livrée. 
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mais qui on diffère complètement par son bec, épais comme celui 
d un Bouvreuil, et par sa langue qui n’est pas pénicillée comme chez 
lesMéliphages. 

Une collection formée sur les îles Seychelles par M. de l’Isle, natu¬ 
raliste attaché à 1 expédition chargée d’observer le passage du Vénus 
sur l(î Soleil, m’a fourni le type d’une nouvelle espèce de Fauvette 
(EUisia sechellensis) ; enfin, parmi de nombreux Oiseaux tués au Ga¬ 
bon par M. Alfred Marche, j’ai trouvé une Glaréole que j’ai cru devoir 
distinguer do la (Udreola michalis &ci la nommant Glweola Marchei. 


110. — Descnptwn de quelques esjjèces noutelles de kl Cochinchine 
et de la Nouvelle-Guinée. 

(Bulletin de la Société philomatique de Paris, 1877-1878, 7' Urie, 1. 11, p. 50.) 

En réunissant des matériaux pour l’ouvrage sur les Oiseaux de la 
Chine que j’ai publié en collaben’ation avec M. A. David, j’ai été dans 
la nécessité de m’occuper des Oiseaux des régions avoisinantes, et 
particulièrement de l’Inde et de l’Indo-Chine. De la Cochinchine, du 
Laos et du Cambodge, le Muséum a reçu, dans le cours de ces derniè¬ 
res années, des collections si nombreuses qu’il est actuellement réta¬ 
blissement le plus riche en Europe, pour tout ce qui concerne la faune 
indo-chinoise. En attendant la publication, aujourd’hui commencée, 
d’un travail d’ensemble sur cette faune, j’ni lait connaître, de temps en 
temps, les observations que j’ai pu faire sur diverses espèces. Ainsi, 
dans la Notice publiée on 1897 dans le Bulletin de la Société philoma- 
Ihique, j’ai décrit un nouveau Martinet îi queue épinou.se (Chœlura co- 
chinchinensis) qui vitaux environs de Saigon et une .sorte d’/.i;-«s. très 
répandue en Basso-Cochinchine {Ixus Oermaini). 

Dans une autre partie du même travail, j’ai dé.signé sous le nom do 
Pachycephala squalidawno nouvelle espèce de Pie-grièche de la Nou¬ 
velle-Guinée, et j’ai montré que o’ôtait do cette dernière contrée qu’é¬ 
tait probablement originaire, le Gobe-Mouche que Quoy et Gaimard 
avaient appelé Hypotkxjmis menedmsis et qu’ils avaient eiai provenir 
do Célèbes. Pcut-êtiv mémo cette espèce est-elle identique iiMonorcéa 



117. — Description de deux Oiseaux noiweaux de la collection du 
Muséum d’Histoire naturelle de Paris. 

(Le Naturaliste, 1880 , 2» année, n« 41, p. 323.) 

L’un de ces Oiseaux est un Martin-pêcheur de la Nouvelle-Guinée 
(Cyanalcyon quadricolor) remarquable par les quatre couleurs nette¬ 
ment tranchées de son plumage ; l’autre un Pigeon du groupe des 
Plilopus (Rhamphiculus Marchei) qui a été pris sur l’île de Luçon 
par M. Alfred Marche et qui diffère nettement do tou.s les autres Tur- 
verts. 


118. — Description de deux espèces muoelles faisant qiartie de la 
collection ornitholoyique du Muséum d’Histoire naturelle de Paris. 

{Le Naturalisiez 1885, 7® année, n® 14, p. 108.) 

L’une de ces espèces {Chrysolampis Qigliolii) qui, d’après l’étude 
plus complète que j’en ai fait depuis, ne devra pas être,conservée, m’a¬ 
vait été donnée comme originaire de Colombie ; l’autre [Anthraceros 
Marchei) provient de l’île de Paragua ou Palawan où elle a été ren¬ 
contrée par M. Alfred Marche. 


119. — Notices .sur quelques espèces d’Oiseuux nouvelles ou peu connues 
de la collection du Muséum d’Histoire naturelle. 

(Nomelles Archives du usium, 1886, 2* série, t. Vill, 1“ fascicule, p. av. 
et pl. 12, 13 et 14.) 

Dans ce Mémoire j’ai donné une description complète, avec figure 
à l’appui, des magnifiques spécimens de Rheinartius ocellatus que pos¬ 
sède le Muséum d’histoire naturelle et j’ai lait Thistorique de la décou¬ 
verte de cette espèce qui était alors extrêmement rare et dont, même 
à l’heure actuelle, beaucoup deMuséesdc l’Europene possèdent encore 
aucun exemplaire. Cette description et ces observations sont suivies 
du catalogue d’une petite collection d’Oiseaux recueillis en Annam par 
M. le D' Phillip et ayant fourni les premières données sur la faune 
ornithologique de cette partie de l’Indo-Chine. J’ai donné, à propos 
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de chaque espèce, des indications détaillées sur les variations dont 
elle est susceptible, sur l’amplitude et le sens des migrations qu’elle 
efleotuo et sur sa répartition tant en Indo-Chine que dans d’autres 
contrées. 

Un autre chapitre est consacré à la description détaillée, accompa¬ 
gnée de figures, du Cydopsittaciis Salmdorii. du Rhamphiculun Mar- 
chi’.i et de la Numida Marchei. 


120. — Description de deux especes numelles d’Oiseaux appartenant 
aux faDiilles des Paradiseidce et des Trogonida^. 

(£e Naturaliste, 1891, 13* année, 2* série, n" 113, p. 260.) 

L'un de ces Oiseaux, le Paradisier ('CVasprrfe^/tom Mantoui) est origi¬ 
naire de la Nouvelle-Guinée et vient se placer à côté du Proméfil (C. 
magnifica''{ l’autre, le Couroucou ou Calurus HargitÜ)^vç>- 

vient du Vénézuela. 


121. ■— Notice sur quelques espèces noucelles ou peu connues de 
la collection ornithologique du Muséum d’Histoire naturelle. 

(Nomelles Arc/iives du Muséum d'Hisloire naturelle, 1892, 8“ année, t. IV, p. 211. 
et pis 14 et 15.) 

Cinq espèces, de provenances diverses, sont décrites ou figurées 
dans cette notice, savoir: 

V Halcyon [Cyanalcyon) jirarfnro/or dont j’avais donnéen 1880 une 
diagnose!succincte ; 2° Ampelis Maesi, Jaseur originaire du Japon et 
qui était resté ignoré des naturalistes, quoiqu’il ait dû être fréquem¬ 
ment représenté dans les collections d’Oiseaux expédiées de l’Extrême- 
Orient pour l’industrie de la parure; 3“ Elminia tichwebischi, Gobe- 
Mouche du Congo à, la livrée bleu d’azur ; 4° Anœretes Sclateri, petit 
Tyrannidédu Chili au plumage de couleurs vives; 6° Craspedophora 
y/antoui, Paradisier que j’avais signalé brièvement, en 1891, dans le 
Naturaliste. 
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1,02. — d'ornüholü(jk {l’% i»' et .T séries). 

Buitetin de la Soc'élé pliilomathiijus de Paris, 18?8'1879, 7» s^rie, t. III, p. 212 ; 1880.1881, 
7« série. 1. IV, p. 03, 1881-1882,7» série, t. VI, p.254,) 

Ces Notes ont été recueillies au jour le jour, en étudiant et en ran¬ 
geant les collections ornithologiques du Muséum, en visitant les Mu¬ 
sées de Londres et de Lcyde, et en réunissant les matériaux de diver¬ 
ses monographies. Elles s’appliquent, par conséquent, à des Oiseaux 
aussi différents par leurs formes extérieures que par leurs mœurs et 
leurs habitats. Ainsi, après avoir étudié divers Oiseaux du Tibet, do 
la Chine, de l’Inde et de l’Indo-Chine (Bubo sineasis, B. coromanchis, 
Ihisgiijimtea, etc.) et donné le diagnose d’une nouvelle espèce de Pic 
(Picus Harmandi) du Laos et d’une nouvelle variété de Garrulax {Gar- 
mlaæ chinensis liajens), j’ai présenté quelques remarques sur des Oi¬ 
seaux de la Nouvelle-Calédonie et des Nouvelles-Hébrides, dont j’ai 
rectifié la synonymie ou indiqué la répartition géographique. 

Ensuite viennent dos observations sur les Barbus [Megahemn, Xan- 
tholœm/i, etc.j de la Cochinchine, du Laos et du royaume de Siam,dos 
remarques critiques .sur dos espèces décrites par ‘Vieillot,Lesson, Le- 
vaillant, Rarasay, Gould, et la do.scription de plusieurs espèces nou¬ 
velles, dont les unes {Mijuyra FreycinetieXRhqndura .-Is/rofaJijsontori- 
ginaii’os des îles Mariannes d’où elles ont été rapportées, il y a bien 
des années, par les naturalistes attachés :i l’expédition de \‘Uranie, 
une autre (Hiphia Rucki) de Malaoca, une autre (Pinarolestes sang- 
hirensis) de l’île Sanghir. 

Dans la troisième série de mes Notes, j’ai apporté quelques rectifi¬ 
cations il la description du Rlmnartius oeellatus, fait connaître le jeune 
d’une Brève des Philippines [Pitta Kochi) et la femelle d’un Soui- 
y[Mtga.{Aithopggaflagràm) et indiquôlavéritablo patrie de l Eperonnier 
de Napoléon {Polyplectron Xapoleonis)-,yà\ donné la liste des Oiseaux 
que M. Harmand, alors consul do France à Bangkok, venait do faire 
parvenir au Muséum et qui avaient, pour la plupart, été recueillies 
dans l’isthme de Kra (ou Krau); enfin j’ai passé en revue les spéci¬ 
mens ornithologiques rapportés des îles Canaries parM. loD’’Verneau. 



3' SECTION 


123. —.Recherches sur les organes de la resjnration ches les larves 
fies Libellules 

(ArchiMS des Sciences naturelles. Zoologie, 1809, 5» séria, t. XF, p. 377 et Bibliothèque 
de VEcoie des Hautes-Etudes, Sciences naturelles, 1809, 1 . 1, p. 1.33.) 

Je me suis adonné d’abord à l’étude des Insectes et j’ai entrepris, 
dès mon entrée dans le Laboratoire do Zoologie anatomique de l’E¬ 
cole des Hautes-Etudes, dirigée par H. et A. Milne Edwards, des 
recherches sur la structure et la disposition de l’appareil respiratoire 
chez les larves et les nymphes des Libellules. Les ré.sultats de ces 
recherches ont été consignés dans un Mémoire, accompagné de 
planches, publié en 1869, dans les Annales des. Sciences Naturelles 
et dans la Bibliothèque de l’Ecole des Hautes-Etudes. En disséquant 
des larves et des nymphes de Libellula depressa, A’Aischna maculatissima 
et d’autres espèces, j’ai pu rcctifler, sur plusieui’s points, les indica¬ 
tions de Léon Dufour sifr le nombre des stigmates, la disposition des 
troncs trachéens et de leurs branches. A l’aide de grossissements 
considérables, j’ai pu reconnaître la structure intime des trachées 
pneumatiques qui sont situées dans le rectum de la larve. J’ai vu 
que ces branches étaient formées, en dernières analyse, par des la¬ 
melles creuses ou des tubes hyalins, dans lesquelles les dernières 
ramifications des trachées ne se terminent pas brusquement, comme 
on le supposait jusqu’alors, mais viennent s’anastomoser les unes 
dans les autres à plein canal, en formant des ansès continues. Enfin, 
j’ai pu établir quel était le mécanisme de la respiration chez la larve 
et comment l’appareil de respiration aquatique se modifiait pour don¬ 
ner l’appareil de respiration aérienne de l’adulte. 
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M, Cabot sur les la 


_ ris, 1873, t. X, -, -., - .... 

les Uomphinos, publié dans VlUusimted Catalogue of th 
'.oology of the Harieard College, l””"' 


■ quelques TÂhellules rapiwtèes des Iles du Cap yert. 
'etin de la Société philomathique de Paris, 1872, t. IX, p. 173.) 


Dan.s une petite collection d’Odonates rapportée par M. Bouvier de.s 
îles du Cap-Vert, j’ai trouvé des exemplaires de quatre espèces, plus 
ou moins largement distribuées, mais qui n’avaient pas moins élé 
signalées dans cet archipel. 


126. — Recherches sur les Insectes fossiljes des terrains tertiaires de 
la France. 

(Annales des Sciences géologiques. 1871-1874-, Bibliothèques de l’Ecole des Hautes-Etudes. 

Soieooes nntui-elles, 1871, t. IV, art. n* 7 et t. XI, art, n» 1 et Thèse pour le doctorat ès- 

scienoes naturelles. Paris 1874.) 

Les Insectes qui ont laissé leurs empreintes dans les couches 
éocènes et miocènes de la France n’avaient pas été l’objet que de 
quelques notes éparses et étaient presque entièrement inconnus 
à l’époque où j’ai commencé à m’en occuper. Ayant recueilli moi- 
même un très grand nombre d’empreinteS d’insectes fossiles en 
Auvergne et dans la Provence; ayant eu à ma disposition les magni- 
liques séries du même ordre, conservées dans les Musées de Paris, 
de Lyon, de Marseille et dans quelques collections particulières, j’ai 
pu comparer ces échantillons d’une part avec les formes actuelles, de ■ 
l’autre avec les spécimens qui avaient été découverts dans des couches 
tertiaires à Radoboj, à Œningen ou dans l’Amérique du Nord et qui 
avaient été décrits et figurés par M. 0. Heer et M. S. Scuddér. Suc¬ 
cessivement j’ai fait paraître deux. Mémoires consacrés, le premier 
aux Insectes fossiles de r.Auvergne, le second aux Insectes fossiles 
d’Aix-en-P)'Qvence et, plus tard, j’ai réuni ces deux travaux sous 
forme de thèse pour le Doctorat,, en y ajoutant une étude rapide sur 
les Insectes appartenant à des groupes que je n’avais pas eu le temps 
d’étudier avec autant de détail que les autres et des considérations 
générales .sur l’ensemble de la faune entomologique de nos terrains 
tertiaires. 



Des rapports zoologiques que j’avais constatés , entre les Insectes 
actuels et les Insectes de la période tertiaire, J’ai essayé de tirer des 
conclusions sur la distribution géographique de ceux-ci, sur leurs 
mœurs et sur les relations qu’ils pourraient avoir avec les végétaux 
de la période correspondante, magistralement étudiés par le profes¬ 
seur Heer et par M. de Saporta. 

En 1877, l’Académie des sciences a décerné le prix Thore à mes 
Recherches sur les Insectes fossiles. 


127. — Sur l'empreinte d'une aile de Diptère trouvée dans les 
marnes du gypse des environs de Paris. 

{Bulletin de la Soeiélé philomatigue de Paris, 187C, t. IX, p. IBi.) 

L’empreinte que j’ai décrite dans cette Note avait été trouvée par 
M. Ohapuis dans les marnes supérieures au gypse, aux Buttes-Chau¬ 
mont (Paris), Elle m’a paru provenir d’une sorte deBibion(i?îïî£) Cha- 
puisî). 


188. — Sur les Insectes trouvés avec un Geckotien dans un 
morceau d’ambre jaune. 

{Bulletin de la SocMé philomathique de Paris, 1873, t. X, p. 97.) 

Deux morceaux d’ambre jaune présentés par M. le professeur L. 
Vaillant à la Société philomathique dans la séance du 86 juillet et du 
13 décembre 1873 renfermaient des restes de Geckotiens. L’un de ces 
fragments contenait, en outre, des débris /égétaux, quelques Acariens 
et des Insectes parmi lesquels je reconnus dès Coléoptères du groupe 
des Mycétophagides, un Orthoptère de la famille des Blattides, un 
Hémiptère du groupe des Cîcadelles, un Hyménoptère de la famille 
des Chalcidides et plusieurs Diptères, 

189. Sur quelques espèces fossiles de l’ordre des Thysanoptères. 

(Bulleün de la Société philomatique de Paris, 1873, t. X, p. 20.) 

Parmi les échantillons d’insectes fossiles provenant des terrains 
tertiaires de la France et de la Sui.ssc que j’ai eu l’occasion d’étudier. 



coLix ([ui ni’üiit pi'os'jiitù les empreintes les plus nettes so i-appoi'taient 
souvent à des espèces de très petite taille. C’étaient aussi ceux qui, en 
raison môme do leurs dimensions exiguës, se prôtaiont le mieux ir 
l’étude microscopique et révélaient le plus nettement les détails de la 
structure des pattes, des ailes et des antennes. Ainsi de petits Insectes 
fossiles du gypse d’Aix ont pu être aisément déterminés comme des 
Thysanoptéres d’espèces particulières {r/iri}as' ohxohla, Thnps formi- 
coides) ou môme de genre spécial {('alothrips lirudderi). D’autres 
Tlirips {Thrips antiqm et Palœolhrips fosdtis) avaient du reste déjè 
été sign.alés par M. Heer et pai'M. Scudder dans les couches tei'tiaires 
de la Suisse et des États-Unis. Comme je l’ai fait remarquer, la pré¬ 
sence de ces Insectes dans divers gisements éocôiies et miocènes in¬ 
dique l’existence de Heurs variées aux époques correspondantes. 


130. — Sur un Hèiniptt’rc fassili' de la famille des Peii’u'iunides. 

(Butteiin de la Société philamalhiquc de Paris, XI. p. 14.) 

Dans les collectionsd’Insoctosfossilesappartonant, soitaux Musées 
do Lyon et de Marseille, soit fi M. le professeur Hoor, de Zurich, j’ai 
rencontré trois empreintes d’Héiniplores se l'appoi’tant à une espèce 
médite de Ci/dnopsis que j'ai appelée, Ci/dnopsis Heeri.el qui se place à 
côté du (ii/diiopsis tertiurm Heer. 




4® SECTION 


131. — Notice sur les couches à Meletla de Froide fontaine. 

{BtUMiA lie la Sociélé géologique de France, 1870, 2* série, t. XXVII, p. 380). 

.l'iii iiidîtiué dan.s cette Notice la disposition ot les relations géologi- 
qiie.sdes marnes fossiilifères, fortement bitumineuses, qui s’étendent 
aux envii'ons de Morvillars (ancien département du Haut-Rhin) et qui 
reiiferment entre leurs feuillets des Algues, de petits Bivalves et des 
restes do Poissons. Quelques échantillons de ceux-ci, que j’a¬ 
vais remis à M. le D'' H.-É. Sauvage, ont été étudiés par lui dans 
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5* SECTION 


132. — Rapport () M. le Ministre de l'Instruction publique et des 
Beauæ-Arts sur le Conqrès et l’Exposition ornitholoriique de Vienne 
eu IH84. 

{Archàes des Missions scientifiques et littéraires, 1885, 3‘ série, t. XII.) 


133. — Raqjport à M. le Ministre de VA (jrieulture sur le Congrès et 
l’Exposition ornilhotogique de Vienne en 1884. 

(Bulletin de l’Agrüulture, 1885.) 


Dans ces deux Rapports je ne me suis pas contenté de rendre 
compte de l’Exposition organisée par la Société ornithologique de 
Vienne, des délibérations des différentes sections du premier Congrès 
ornithologique international et des vœux émis par ce Congrès; j’ai 
fait l’exposé complet de la question de la protection des Oiseaux utiles 
à l’agriculture, de la législation de la chasse dans les divers pays et 
des modifications qu’il conviendrait d’y introduire ; j’ai étudié égale¬ 
ment avec beaucoup de soin les moyens proposés pour établir à, tra- 
versl’Europeun système d’observations ornithologiques, spécialement 
en vue de déterminer le sens et l’étendue des migrations. 


134. — Protection des Oiseaux utiles à l’Agriculture. Rapport pré¬ 
liminaire au Congrès fV.Agriculture tenu i) Paris du 4 au 
11 juillet 1889. 
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135. — Dégâts causés par les 'Rongeurs. \Moyens de détruire ces 
animaux nuisibles. Rapport préliminaire au Congrès d’Agriculture 
tenu à Paris du 4 au 11 juillet 1889. 

(Comptes-rendus du Congrès, Parts. 1889, p. 839 et tirage à part.) 

Outre oes deux Rapports, j’ai rédigé en qualité de secrétaire les 
procès-verbaux de la 6' section du Congrès d’Agriculture et pris part 
il diverses discussions. 


136. — Congrès international d'Agriculture de La Haye en 1891. ■— 
Section VI. — Questions législatives. — Rapport préliminaire 
sur les mesures propres à assurer la conservation des animaux 
utiles et la de.stniction des animauc nuisibles. 

(Comptes-rendus du Congrès, section VI,B.) 


137. — Rapport à M. le Ministre de l’Instruction publique et des 
Beaux- Arts sur le Congrès ornithologique international de Bu- 
dapest en 1891. 

{Archives des Missions scientifiques et littéraires. 1893). 

J'ai résumé dans un Rapport les travaux du Congrès auquel j'avais 
été officiellement délégué et les résolutions adoptées en ce qui concer¬ 
nait la nomenclature zoologique et la protection des Oiseaux. J’ai ren¬ 
du compte également des communications et conférences faites par 
divers ornithologistes sur les faunes de différentes contrées, la nidi¬ 
fication, le régime, les migrations et la distribution géographique des 
Oiseaux. C’est dans ce Congrès que j’ai été élu Président du Comité 
ornithologique jusqu’au prochain Congrès inclusivement. 


138. — Rapport sur le Congrès ornithologique de Budapest. 
(.Mémoires de ta Soéiété zootogi^ae de Frame, 1893, 5. aanée, n* 6, p. 693). 


139. — Muséum d’Histoire naturel. Enseignement spècial pour les 
coyageurs. Les Matnmifères. 




140. — Maspu n d'Histoire. ivilurMe. Himirj jv rit spèrinl pour les 
mtytujeurs. Les Oiseaux. 

(Revue seientiflju-, 1893, t. 411, n* 25, 16 décembre 1893, p. 778.) 

Ayant été chargé, depuis 1893, de la partie de l’Ensoigncmont .spé¬ 
cial pour les voyageurs naturalistes relative aux Mammifères et aux 
Oiseaux, j’ai fait chaque année deux leçons suivies do deux conféren¬ 
ces pratiques, De ces leçons deux seulement ont été publiées dans la 
Revue scientifique. J’y ai .signalé les lacunes que pi'ésentait l’étude de 
nos connaissances relativement aux Mammifères et aux Oiseaux et 
indiqué les moyens de les combler, j’ai montré que sans aller bien 
loin, sans sortir même des limites de l’Europe, on pouvait déjà trou¬ 
ver de nombreux sujets d’étude et rassembler des collections intéres¬ 
santes, mais que c’était naturellement sur les poinis, encore mal 
explorés, de l’Afrique, do l’Asie, de l’Amérique et do l’Océanie qu’il y 
avait le plus de chances de découvrir des espèces nouvelles, des ob¬ 
jets d’une réelle valeur. Ces type.s d’cspcèesnouvelles, ces exemplaires 
intéressants seront plus facilement obtenus si le voyageur, au lieu de 
faire ses récoltes au hasard, s’adresserdc préiérence.s à certains grou¬ 
pes que j’ai énumérés soigneusement. J’ai fait connattre enfin quels 
étaient à mon avis, les meilleurs procédés à suivre pour la capture, 
la préparation- et la conservation des spécimens do Mammifères et 
d’Oiseaux destiné aux collections des grands Musées. 

141. — L'Arehiteclure des Oiseaux. Oonfèreace faite à 
la Sorbonne, en 1SS3. 

(Buttetm hebdomadaue d.. lAs^yaUm^cienur^quedeFiance., 1883, - Séno,!. 

Dans une des conférences organisées par l’Association scientifique 
de France à la Sorbonne, j’ai traité de l’architecture des Oiseaux, 
c’est-à-dire de l’art que ces animaux déploient dans la construction 
de leurs nids, des variations que l’on observe dans la structure et 
la disposition do ces nids et des preuves que cette étude peut fournir 
de l’étendue des facultés intellectuelles de l’Oiseau et de l’hérédité de 
certaines habitudes acquises. 
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æ voyageurs. Confèretu 

ihlion^ie^lifltl.ue de france^ 


^ faite à la Sorbonne <?; 

1880, 6« série, t. XIII, n- 318 
semestre,!. XXXVI, n» 16et 


Dans une autre conférence de rAs.sociation scientifique, j’ai parlé 
des voyages que les Oiseaux effectuent à des époques plus ou moins 
fixes et indiqué les principales causes auxquelles on peut attribuer 
les migrations régulières et les simples déplacements. 


143, — La protection des Oiseaux. 

pages avec 52 figures, Paris, 1883. Jouvet et 0“ édit,, e 
Combet et C'«, ancienne Librairie Furnel. 


Ce petit livre, qui a été honoré d’une souscription du Ministère de 
l'Instruction publique et dont une seconde édition viontd’étre publiée, 
s'adresse particulièrement aux instituteurs, aux professeurs desEco- 
le.s départementales d’agriculture et à leurs élèves. J’y ai repris, sous 
une forme plus pojmlaire, une question que j’avais traitée à diverses 
reprises dans des Rapports adressés à MM. les Ministres de l’Instruc¬ 
tion publique et de l’Agriculture à l’occasion de divers Congrès- En 
' m’appuyant sous des témoignages irréfutables, j’ai montré qu’un 
grand nombre d’Oiseaux indigènes et exotiques devenaient de plus en 
plus rares et étaient menacés de disparaître à bref délai, au grand 
détriment de l’agriculture dont ils sont les auxiliaires naturels, et j’ai 
ri'cinmé (ui leur faveur des mesures de protection dont l’application 
serait dos plus simples et des plus efficaces. 


l'in terminant cette Notice, Je rappellerai qu’en qualité do membre 
de la Commission de publication de la Revue des Travaux scienlffiques 
au Ministère do l’Instruction publique,j’ai analysé dans cette Revue, 
do 1881 à 1898, plusieurs centaines de Mémoires et do Notes d’Ana¬ 
tomie, de Zoologie et de Paléontologie publiés en France durant 
cette période. 



Comme Seci’étaire de la Réunion des Naturalistes, j’ai surveillé 
la publication régulièi-e depuis 1895 du Bulletin du Muséum qui en 
est à son sixième volume. 

Comme Président du Comité ornithologique, j’ai fait paraître depuis 
1897 deux volumes de VOrnis, Bulletin du Comité. 

De 1877 à 1881, j’ai collaboré au Dictionnaire de pédayoïjie et d'ins¬ 
truction primaire dirigé par M. Buisson, etdel885 à 1898 à la Grande, 
Encyclopédie. 

Après la mort de M. le professeur P. Gervais, j’ai été chargé de ré¬ 
diger, pour le Dictionnaire encyclopédique des Sciences médicales du 
D'Oechambre, de très nombreux articles sur les Vertébrés des diffé¬ 
rentes classes et surtout sur les Mammitèreset les Oiseaux. Quelques- 
uns de ces artioles-sont assez étendus {Singes; Faux-Singes, Oiseaux, 
Serpents, etc.) 

Enfin j’ai donné à la Revue scientifique, k la Nature, de 1873 à l’épo¬ 
que actuelle, une foule d’articles sur les sujets les plus divers;. Des arti¬ 
cles publiés dans la Nature je n’ai cru devoir citer que deux ou trois, 
renfermant des descriptions originales : cependant la plupart renfer- 
mentdes détails inédits, des observations faites sur des animaux vi¬ 
vant au Jardin des plantes et au Jardin d’acclimatation. 


FIN 



